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DUPLESSIS, L’ENNEMI No 1 DU CULTIVATEUR
ET DU COLON

Duplessis est l'ennemi No 1 du cultivateur et du colon.
A preuve son opposition irréductible à toule mesure qui favo-

rise les cultivateurs et les colons. À titre d’exemples citons son 0)-
position, l’an dernier, au projet d’élablissement d’une raffinerie de
sucre de betterave à St-Hilaire et, cette année, son hostilité au hill
proposant l'institution d’un Crédit aux colons.

Nous reproduisons ici, Jes extraits Jes plus importants, d’un
article de M. Gérard Filion, LS.C, publié dans la “Terre de Chez
Nous” hebdomadaire agricole qui ne se gêne pas pour critiquer
le Gouvernement Godbout.

“LE CREDIT AUX COLONS ET LES CAISSES POPULAIRES”

“Le projet de crédit aux colons par l'intermédiaire des caisses
populaires a fait couler beaucoup de salive el d’encre depuis (rois
semaines. L’Opposition a ramassé toutes ses forces pour faire échec
au projel sous prétexie qu’il me¥ en danger l’indépendance des
cuisses et qu’il va à l’encontre des principes sur lesquels elles
reposent.”

“Comme ce projet de loi inlèresse au premier point les vingt-
cinq à trente mile colons de la province parmi lesquels ULC.
compte un nombre considérable de membres, c’est notre devoir
d’intervenir, maintenant que la lempête est passée, pour exprimer

- Pavis de l’association professionnelle des cultivateurs, la seule en
définitive qui ait mandat de parler officicllemenl au nom de la
classe agricole.”

“T] ne fait aucun doute que les colons ont besoin de crédit.
Ceux qui font de la colonisation ailleurs que dans les salles de ré-
daction et sur les tribunes publiques savent que le colon est ex-
ploité durant les premières années «de son établissement par les
commerçants de bois et les marchands sur lesquels il est souvent
forcé d’escompter ses coupes de bois ct ses primes de défrichement
à un taux variant entre dix et cinquante pour cent. De plus, il y a
une période difficile à traverser, celle où le défricheur cesse d’être
colon et n’est pas encore devenu cultivateur. À cetle époque, il n’a
plus de bois à vendre ni de primes à gagner, anais jl lui manque le
roulant d’un cultivateur ordinaire, c’est-à-dire des instruments ct
des animaux. C’est le moment où l’on compte le plus grand nom-
bre de défections, Ainsi s’explique Je fait que dans toutes les ré-
gions de colonisation, notamment en Abitibi, l’on trouve des cen-
‘kanes ct des centaines de lots à moilié défrichés, assez souvent con-
venablement bâtis, qui sont abandonnés et en irain de “reprendre
broussailles”. Si les propriétaires avaient pu, au moment opportun,
se procurer les animaux et les instruments nécessaires à la mise
Æ@n valeur de leur lot, ils auraient probablement persévéré. Mais ils
n’ont pu le faire, faute de crédit.”

“C’est pourquoi toutes les personnes qui connaissent les pro-
blèmes de la colonisation par une expérience personnelle s’accor-
dent à dire qu’il faut au colon dès le début de son établissement
un système de crédit qui réponde exactement à ses besoins.”

“En deuxième lieu, nous prétendons que J’institution la mieux
adapiée pour remplir cetle fonction est la caisse populaire. Pour-
quoi ?

wn... 1-—Parce qu’elle est une institution coopérative et qu'elle fait
éducation de ses emprunteurs en même temps qu’elle leur consent
des avances; ce qu’une institution «d’Etat est incapable de faire.

2—Parce que la Caisse populaire est une entreprise paroès-
siale dirigée par les gens de la paroisse, capable par conséquent de
fairela sélection des risques infiniment mieux qu’un enquéteur de

° a . A

3—Parce que les colons prendront dès le début l'habitude de
se servir de leur caisse populaire, qu’ils la développeront au même
rythme que la colonie, de sorte que la caisse sera solidement éta-
blie quand ils seront devenus des cultivaleurs.

L’épouvantail que l’on dresse, c’est la main-mise de Etat sur
les caisses. C’est ridicule. Rien dans Ja doi n’autorise le Gouverne-
ment à imposer de quelque manière ses vues aux dirigeants des
Caisses qui feront bénéficier leurs membres des avantages offerts
par le ministère de la Colonisation. Les administrateurs et les com-
missaires de crédit resteront entièrement libres de leurs décisions,
,pourront accepter ou refuser les conditions imposées par le minis-
Nère. La seule chose que celui-ci exigera — et elle nous parait rai-
sonnable — c’est la preuve que les prêts, pour lesquels les caisses
réclameront le remboursement de l'intérêt de quatre pour cent, ont
réellement été consentis.”

Cet article est une approbation à la polilique d'aide aux colons
du Gouvernement Godbout de la part d’un journal “neutre” sinon

Cet article est plus, c’est une condamnation évidente de l’at-
titude provocante de Duplessis à l’égard des colons. D'ailleurs,
ceux-ci n’en seront pas surpris outre mesure car ils se rappellent
pour la plupart, que sous le Régime Duplessis, les primes à la co-
lonisation furent non seulement diminuées, mais qu’elles n’étaient
payées qu’avec des retards considérables : et que c'est sous le mé-
Jne Régime Duplessis qu’eut lieu la “Déportation des colons du
comté de Frontenac” qui demeurera comme une tache dans l’His-
toire de Ja Colonisation dans la Province de Québec.

Quant aux cultivateurs ils se rappellent aussi que M. Duples-
&,t#, lorsqu'il était au pouvoir, a étouffé la Coopérative Fédérée de

Québec (bill 7) et s’est arrogé un droit de contrôle absolu sur
l’Union Catholique des Cultivateurs.  

Chronique Colombienne
Dimanche dernier. le 12 murs,

les Chevaliers de Colomb ont eu
le grand avantage d'entendre te
Rev. Pere FE, Ringuet, O.M.L, nous
entretenir sur les Missions loin-
tuines de l'Ouest Canadien dans
le Keewatinn M. Emile Collin,
Grand Chevalier. a présenté Je
conférencier.

Avant de dérouler son film niis-
sionnaire. Je KR. 1, Ringuet, a don-
ne l'aspect géographique de sa
mission: 230.000 milles carrés a-
vec une population de AOGM00 ha-
bitants incluant des Russes, Po-
lonais, Anglais et 700 Canadiens
français environ. les Indiens sont
de la race Crise où montugnaise.
en général sympathique aux €-
vangélisateurs. les Oblals ont
planté leur première croix en
1889. Ils s'éverluent depuis à ga-
gner «les Ames malgré Pespril
d'indifférentisme des Blancs du
territoire. l'élément proteslant et
l'élément communiste déguisé, Le
vourant contraire contre lequel

il faut Tutler s'affirme davantage
par les mariages mixtes. Malgré
les promesses des conjoints non
catholiques dé ne pas s'opposer
à l'éducation catholique de ses
enfants, il surgit loujours des dif-
fheultés. lar exemple, sur 50 en-
fants issus de mariage mixtes
dans un village, 12 seulement fre-
quentent l’écote catholique,
Après ces quelques données, Ie

R. IP, Ringuet nous instruit en-
core avec son film “d’Amour du
Bon Dieu” comme il le qualifie
lui-même.

Rien de plus révélateur que la
vie de ces Indiens Join de la ci-
vilisation où la connmnodilté et le
confort sont inconnus. La nature
elle-même n'est guère invilante.
On vit de chasse et de pêche. Le
terrain est peu fertile. La fleur
de l’hygiène n’a pas encore vu le
jour dans ces parages, Le mis-
sionnaire parfæge les souffrances
de ces indiens, mais tout cela
n’est rien s’il gagne des ames a
Dieu. D'une mission à une au-
tre. il voyage en traineau tiré
par des chiens ou en canot. Jes
Lacs sont nombreux mais souvent
leur profondeur ou leurs rapides
ne permettent pas de les franchir
sans portage. Grande est la con-
Splation du missionnaire quand
son apostolat lui donne des ames,
Elles sont difficiles à gagner, mais
elles sont sincères quand elles
ont embrassé la religion du
Christ.
Quand on approche des terri-

foires plus civilisés, la vie est
plus tenable, mais là encore le
sacrifice dès missionnaires est im-
mense. Ils doivent eux-mêmes
soutenir de leurs propres deniers
la modernisation qui s’impose.

Le R. P. Ringuet termine son
programme par un film sur le
ventenaire de Montréal. Le con-
traste est frappant et nous en-
seigne comment un grain de sé-
nevé planté en lerre peut porter
des fruits. C’est ainsi que la prie-
re et le sacrifice jouent le plus
grand rôle dans les missions, et
qu’un jour on verra à l'ombre de
la première croix érigée sur un
lopin de terre du Keewatin se
dresser fière et victorieuse, l’E-
glise qui sauvera l'Ouest cana-
dien.

M. le Chanoine Lessard a re-
mercié le conférencier en termes
appropriés et s’est dit heureux
de compter un missionnaire de
plus parmi les enfants de Mont-
magny.
DON DES CHEVAILIERS. Pour

aider le R. P. Ringuet dans son
oeuvre évangélisatrice. les Che-
valiers de Colomb du Conseil No
2634 de Montmagny ont bien vou-
lu lui faire un don de 8100. C’est
un geste digne de mention qui
révèle une fois de plus l’esprit
d’apostolat et de charité qui ré-
gne dans notre Ordre.

Le publiciste.  

[Chronique de
la Croix-Rouge

Mercredi. le 8 mars, au Cinéma )
laché, la Croix-Rouge, section de

tte
vessant programmie pour marquer.
Montmagnv. présentait un

l'ouverture de sa campagne de
souscription, Des films montrant
les activités de la Croix-Rouze
dans lous les domaines nous ren-
seignent sur la part mmagnilique
que font les aides bénévoles
donnant leur temps pour celle
oeuvre, Mme Doflard Menard. é-
pouse du Colonel Ménard, héros
de Dieppe. parla de la néeussité
et des bienfaits de la Croix-KRou-
se dans Ta période que nous [rie
versons, surtout pour ceux qui

se battent là-bas et qui ont tant
besoin d'être aidés: c'est pour-
quoi la Croix-Rouge ou besoin
d'argent pour lui permettre de
continuer sa grande oeuvre hu-
mantlaire partout où «lle est né-
cessuire, de soutenir le moral de
nos soldats el prisonniers par
lenvoi fréquent de colis de vi-
vires et de lninages.
Madame Ménard termine en re-

merciant tous les travailleurs el
travailleuses au nom des épou-
ses, meres, fiancées de tous ceux
qui combattent là-bas pour nos
tibertés.
Le docteur Dumas remerci la

conférencière et parla des origi-
tes de la Croix-Rouge, et lança
un appel pour les ehniques de
donneurs de sang lesquelles re-
prendront leurs activités au prin-
temps, alors que nous aurons be-
soin d’un grand nombre de don-
neurs de sang dès le début, pour
aider à sauver la vie de nos sol-
dats blessés.
Madame Belley, présidente du

Comité de Travail. demanda aux
dames et jeunes filles de faire
leur part en faisant de fa cou-
lure et du trico! pour réchauffer
nos soldats et nos prisonniers,
st à Montmagny, nous avions au
moins un morceau par famille el
chaque mois, nous aurions de ma-
gnifiques colis à expédier à Monl-
réal, Nous espérons que plusieurs
répondront et chaque mercredi,
de 2 à 5 heures, au lécal de la
Croix-Bouge, Edifice du Quebce
l’ower Co. nous aurons plusieurs
dames de bonne volonié qui fe-
ront leur part dans Voecuvre de
la Croix-Rouge.

Marg. Fournier, sec.

 

Officiers et Sous-Officiers
réserve de Montmagny
donnent $45.00 à
la Croix-Rouge

Les Officierset sous-officiers
du 35ième Bn. Mixte d'Infanterie,
composé des réserves des Volti-
geurs de Québec, Le Régiment de
Montmagny et le Régiment de Lé-
vis, ont contribué $90.65 à Ia cam-
pagne de la Croix-Rouge qui vient
de se terminer.
Le Régiment de Montmagny qui

fournit les Cies “C° et “D” au
bataillon mixte a contribué la
moitié de la souscription. Voilà
ce que nous a déclaré le Lt-Col.
IL-A. Gauvin, O. C. du bataillon.
“Comme toute la population ci-
vile”, dit-il, “nos miliciens ap-
précient hautement la valeur de
la Croix-Rouge et les services in-
estimables qu’elle rend à nos pri-
sonniers de guerre, Nous tenons
à exprimer ainsi nos hommages
au personnel si dévoné de la
Croix-Rouge tout en assurant que
nos gars, entre les mains de l’en-
nemi, ne manqueront pas de re-
cevqir périodiquement le colis
qui leur dit que nous ne les ou-
blions pas.”

en |

Funérailles de
Mme Jules Kirouac

Le 6 murs couvrant, est décédée
madame Jules Kirouae. née El-
zubeth Picard. âgee de 79 ans el
S mois.

Ses funérailles enrent lieu en
l'église de StThomas de Montniu-

“env. Jeudi. le 9 mars, à 9 heures,
La levée du corps fut faite par

Mole eure AL Lessard et le servi-
ve funébre fut chanté par M. Fab-
bé G, Garièpy. assisté de MM. les
abhiés HL Giguere et TL DeVaren-
nes.
La croix était portée pur M.

Alphonse Coté, MM. Piogène Pr-
card. Charles Langlois, Emile Le-
mieux. ludger Pivard, Narcisse
Picard et Léopold Gendron. por-
taient le cercueil, Tenaient tes
rubans: Mmes Edmond Laflamine.
Arthur Coulombe. J.-P. Fournier
vb Aususle C. Despres.

Conduisaïent le deuil: MM. Re-
bert Michaud et Jean-Charles Ki-
rouae, petilstils de la défunte;
son sendre: M. Philippe Michaud;
MM. Jos Fhivierge, de Montréal;
Arthur Kivonae, de L'Islel: Geor-
ges Kirouae. Philias Kivoute, Au-
auste Aubul, de St-Cyrille; Henri
Kirouac, de Montmagny: J.-Char-
les Picard, Georges Moreau, Geor-
ges Picard, Alfred Paradis, Hen-
ri Collin, Roland Collin, Philippe
Collin, Léo Morin, de St-François,

; Real Boisvert, de Québec, Alph.
Labrecque, Edmond Rousseau, FE.
Méfhot, J.-Jules Poulin, Dr Afbert
Dumas, Lrnest Proulx. Rodolphe
Marois, Armand Paquet, Adjutor
Foriter, Raoul Fournier, Donat
Létourneau, Aurélien Bernatchez,
frénée Marquis, Raoul Thibault,
Magloire Bernatchez, Jos. Pare,
Adolphe Corneau, Théodore For-
tin, Albert Thibault. Narcisse Bé-
chard, Dr Paul C Dupuis, Jules
Michon, Damase Beaudoin, J.-P.
Fournier, Raymond Paré, Ezéar
Boulanger, Wilbrod Boulanger, J.
Bernier, Antonio Laberge, Fanile
Boulanger, Cyrille Desjardins, J.-
D.-P. Vallée, Paul Fovrnier, Cy-
rille Blouin, Roch Fréchette, Fd.
Normand, Ludger Lagacé, Diogè-
ne Caron, S. Lemieux, Thomas
Lacombe, Philippe Nicole, Téles-
phore Coulombe, Alexandre Four-
nier, Albert Blais, Eugène Ber-
natehez, l’ierre Michon, Ed, Lai-
nesse.,
La défunte laisse dans le deuil

outre son époux, M. Jules Kirouac,
une fille, madame Philippe Mi-
chaud (Marie-Anne); ses petits-
enfants: Rita, Robert Michaud et
Jean-Charles Kirouae; son gen-
dre: M, Philippe N, Michaud; sa
belle-fille, Mine Adolphe Corneauz
neau; ses belles-soëeurs: Mmes Si-
méon Picard. Tharé Picard, de
Rumford, Me, Mine Onésime Ki-
rouac, Mme Daniel Collin, Mme
Frank Kirouac, dé West War-
wick, BR. 1, et plusieurs neveux
ct nieces.

og

 

 

 

M. Laurent Béchard
a Hull

A l'occasion de la promotion
de M. Laurent Béchard et son
lransfert à Hull, il nous fait plai-
sir de le féliciter et aussi le re-
mercier publiquement pour l’ai-
de efficace el désintéressé qu’il a
bien voulu nous donner dans
l’organisation et la poursuite des
activités du Comité de Protection
Civile et de Récupération.

M. Béchard est un apôtre dé-
voué de tous les mouvements bé-
névoles et quoi que nous voyons
avec plaisir la reconnaissance de
ses mérites, nous déplorons quand
meme son départ et lui souhai-
tons succès et un prochain re-
tour à Montmagny.
Comité de Défense Civile,

J.-W. Berger, See.Trés 
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l’Unité Sanitaire

Pour produire du bon lait

 

LA TRAITE. — Ne travez ja-
 

Les lecteurs et lectrices pourront se procurer les volumes =ui-
vants en écrivant aux Edit

a

Dens la Collection Catholique.

NOTRE-DAME

par Charles PEGUY.

C'est une petite anthologie des
mages écrites par Péguy à la gloi-
re de la sainte Vierge, Notre-Da-

me, comme il l'appelle presque
toujours. Ce livre fait suite aux
ouvrages de Péguy déjà publiés
aux Editions Variétés, d'us la
même collection Prières, La

France, Pensées, Souvenirs.
La prière à Notre-Dame a joué

un rôle décisif dans la vie de Pé-
guy. Elle est siluée pour ainsi
dire au plus profond de son être.
De ce fait, et malgré son influen-
ce capitale sur l'orientation du
grand écrivain, elle n'affleure
qu'assez rarement dans son oeu-
vre, sauf dans deux longs passa-
ges des mystères, et dans la ta-
pisserie de Notre Dame, qui se
trouve ici presque en entier (en
ajoutant même la cinquième priè-
re dans la cathédrale de Chartres,

qui était restée inédite).
Ces pages consacrées à la sainte

Vierge sont particulièrement im-
portantes. Le style de Péguy tend
évidemment à prendre ici la for-
me traditionnelle de la litanie.
Qu'on veuille bien lire comme une

litanie le texte du porche. On pé-
métrera beaucoup plus profondé-
ment la pensée de l'auteur. on
communiera beaucoup plus direc-
tement avec son âme.

Péguy, qu'on le veuille ou non,
est un auteur mystique. Son, oeu-
vre aboutit à ce sommet. Et on
trouvera dans ce petit livre, beau-
coup plus de pages mystiques que |
dans quelques-uns des précédents.
Mais sont-elles déplacées dans une
collection catholique. Et comment
parler de la sainte Vierge autre-
ment qu'en mystique.

Notre Dame une nouveauté qui
a été publiée en France, en 1941.
Un volume de 64 pages dans la

collection Catholique publiée par
Jes Editions Variétés. Prix : S0.40,
par la poste $0.45. En vente dans

toutes les bonnes librairies ect aux
Editions Variétés, 1410, rue Stan-
Jey, Montréal Canada.

Vient de paraitre

La Condition Humaine

par André Malraux

La Condition Humaine, le chef

tons soussignées où en ='adressunt
M. Gérard Marquis, Montmagny.

 
tes plus considérables el fos phos
retentissants de l'époque, vel où-
vrage à une grande valeur d'ac-
Hralilé. vu que l'action se passe
en Chine, et l'auteur y fait l'his-
torique des difficultés politiques
qui ont précédé l'avénement de
Yehiung Kai-Shek au pouvoir.
Malraux qui, pendant son sé-

Jour en Extrème-Orient. 11 par-
tie du Comité des Douze qui or-
ganisa la révolution de Canton.
s'inspira des épisodes sanglantes
tte cette époque tragique et relate
l’écrusement des communistes par
les forces de leur ancien allié, le
général Fehitang-Kai-Shek. Ce
qu’il appelle le monde de la tra-
gédie l’homme, la foule, Igs élé-
ments, la femme, le destin, lui
sert d'inspiration, el c'est done
une veuvre passionnée qu’il nous
offre, Ses héros sont des idéalis-
tes foreends, Ce sont des natures
srdentes, qui ont besoin d’une
foi pour laquelle ciles puissent
mourir, même si clles ne croient
plus. Pour ces hommes, la mort
est en quelque sorte la seule di-
gnité, var le monde est misérable
el vain et la condition humaine
est ignominieuse et absurde.

; Pierre Brodin, dans Les Ecri-
| vains d’entre-les-deux-guerres, u
par conséquent raison d’éerire
que Malraux est un révolté qu’on
lit avec appréhension, un révolté
qu'on écoute parfois avec un mé-
lange d’admiration et de terreur.
Mais son oeuvre n’a rien de dé-
primant le vent tonique et sa-
Jubre qui s'engouffre en elle ba-
laie sur son passage Phorreur et
le désespoir. Ce n’est pas à tort
qu'on a comparé Malraux à Vie-
tor Hugo; lui aussi est épique.
Ivrique et violent, d'une violence
qui emporte fout sur son passu-
ge,

La Condition Humaine, par An-
dré Malraux, est en vente au prix
de 81,50 (81,60 par la poste) aux
Editions Bernard Valiquette, Ca-
se postale 26, Station “TH”, Mont-
réal, Tél, : Fitzroy 3584. et dans
toutes les bonnes librairies.

En passant....
Le bonheur qu’on essaie d’a-

nalyser n'est déjà plus du bon-
heur.

  

La viande n’est plus rationnée,
mais il va falloir attendre à Pâ-
ques pour se décarêmer.

H n'y a rien comme un gros d'oeuvre qui a consacré la re-
pemmé d'André Malraux et lui a
valu le prix Goncourt, vient ae |
tre réédité par les Editions Ber-
nard Valiquette.
En plus d'être l'un des romans, trouver un bon matin à Toi re.

incendie pour nous faire appré
cier la pompe et ses oeuvres.

‘e
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A vouloir se tailler trop
une place au soleil, on peu <:

 
 

 

FAITES CECI

Soulagez les souffrances

médication quia fai

 

PÉNÈTRE
profondément dansles
bronches, grâce à ses
vapeurs médicamen-
teuses adoucissantes.   

Tagr
PENDANT Des HEURES

Pour retirer tous les avantages
décette double action PÉNETRANTE-
STIMULANTE, frictionnez simple-
ment, au coucher, la gorge, la
poitrine et lé dos. avec du Vicks
apoRub. instantanément, le

VapoRub se met à I'oeuvre—de
2façons à la fois, comme indiqué
ci-dessus—pour apaiser la toux
bronchique, dissiper la conges-
tion, soulager l’irritation des

s, et hâter la eue d'un
sonumeil réposant et réparateur.
Souvent, au réveil, le pire des
souffrances a disparu. Aussi, ne 

BRONCHITI
LA TOUX- L’IRRITATION - LA CONG&..TI à

par ce moyen à double action—par cette

ÉDIATEMENT POur ç
< (MM - oy,

 

CONTRE LA —

 

que cause la broncuite,

t ses preuves, et qui

 

STIMULE
la surface dela poitrine
et du dos, comme un
cataplasme réchauf-
ant bienfaisant.   
TY

iorWwe OÙw
courez pas de risques avec des
remèdés inconnus—soulagez les
souffrances que cause la bron-
chite, ta solr, avec du VapoRub,
le rernède à double action, qui a
fait Ses preuves.

 

POUR VOUS SOULAGER PLUS COMPLÈTE-
MENY—Faites fondre une cuillerée
de VapoRub dans un bol d’eau
bôtillahte. Respirez les vapeurs
derncaMMenteusesquisedégagent.
Sentez comiite elles apaisentl'irri-
tation énervatite des bronches!   

mais les vaches a l'heure de leur
repas, parce que les poussières
lu fourrage lomberont dans le

lait et augmenteront certainement
sa teneur en bucléries.
Gardez votre élable nropre.

Gardez aussi vos vaches propres,
pour que le fumier où autres sa-  tetés, avee les buctéries qui v
sont contenues, ne souillent pas
le Lait.
Luvez te pis des vaches avant

lu traite où. st vous ne pouvez le
faire, esstvez-le au moins avee
un linge humide et propre. puis
usséèchez-le, avant de commencer
la traite, en utilisant un autre
linge see el propre.
N'hüimectez jJumiais vos mains

pour fraire.
Ne soulevez pus la poussière

pendant la traite; évitez, par ex-
emple. de frotier un pis sale avec

  
Les Fusiliers Marins britanniques an Ceylan aprennent à manien

Photo pris du groupe des Fusiliers de la marine
royale de la division de l'instruction a Porcanisation de la dé]
les canons. —

>

  

 

4 
fense mobile des bases navales. à Chathani, Colombo. La gravure
représente : les fusiliers marins entraînent au chargement d’ur
canon d'excreice.

 un linge sec où avec vos mains,
de taper sur les flanes de la va-
che, de donner des coups de pied
it lu paille. ete. soil pendant Ja
traite. soit mimédiatement avant
de la commencer.
On conseille de se servir, pour

la traite. d'un seau à petit oridice.
de facon à réduire au minimum
l'entrée des poussières.
En un mol, il s’agit d'exclure

du lait, par tous les moyens pos-
sibles. toutes poussières et parti-
cules étrangères, parce qu'elles
contiennent toujours des bacté-
ries,

A notre frére feu
Raymond Laberge
Déjà, ami lu dors dans tu tombe
de bois,

Le monde fut trop bas pour ton

Vers {on Dieu. comme un saini.
“tes regards se fournèrent, Nos coeurs sont en tristesse el
font une prière

Pour que le ciel te donne un
bienheureux repos,

Qu'ane larme de nous pend re tat
bière,

Frôle ton jeune front et S'atfuche
à fes os.

Tu n'as passé que vingt ans dans
ee monde de turmes,

El lon âne a volé vers son divin‘
auteur.

Le ciel s'est cnir'ouvert et a par-
tage ses charnies,
tu jours maintenant de Féter-

nei bonheur. |

 
If

treun deuil qui plonge dans la
cocadear la grande famille joeiste.

at Raymond, ful toujours un
ère aimant el dévoué. La mort
Fun frère jociste est toujours june |

 
pressionnante el ressentie com- |]
fre un deuil personnel, 11 nous
sert perinis de dire que le dé- |
part instantané de Raymond nous i
telle dans une affliction profon-
de. Chacun éprouve qu'il a per- i‘ A 24
du un frère, un ami incompara-

vil sa personne l'idéal parfait
lun vrai jociste. Si brève qu'ait
Clé sa vie jociste — juin 1941 à
mars 1944 — il n'est pas exagéré
de dire qu'il fut un grand jociste.
Ha fait honneur à la LOC, par
sa conduite exemplaire partout

L'UNITE
SANITAIRE
DE MONTMAGNY
Montmagny

Montmagny

Montmagny
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20 mars 19-44

20 mars

Semaine du

LUNDI.

Clinique antituberculease par Je
Dr Ph. Richard. de 1W- h A midi
et de 2h à 4h p. m.
Cours au Collège.

MARDI 21 mars

Clinique dentaire.
Saint-Pierre
10.000 h—Conférenee au couvent
2.00 hd 3 h—Clinique de bébés

âme sublime, au lieu ordinaire,

Fu ne vis du plaisir qu'une vaine MERCREDI 22 Murs

maxine, Montmagny
Cours au Couvent,
Examen scolaire au couvent.

JEUDI. 25 murs

Clinique de bébés à Ta salle des
Jhevaliers de Colomb.

VENDREDI 24 mars
Montmagny

Clinique deiftaire.
Examen scolaire au couvent,

Dr A. Dumas, M. H.

Une ligne droite
I nous est pénible renvests. QUI prend la

'tangente
M. Maxime

nu homme
igne droite”.
Alors qu'il exerçail son aclivi-

é au sein du parli Hbéral. M.
tavmond espératt un poste à Pa-
is. un haut poste même. On ne
e lui offrit point, Alors, ML Baye

tavmiond est deve-
a la “politique en

SO : et mond délaissa le parti, Ligne droi-
ble. un modèle vivant de vie Jo-} te!
ciste, Re : : 3 ie ae ‘ . ‘ .ie Hesamons a une Sa vie Pais. it fonda le Bloe. l'enfant

(AOCISTE CD disant qual RcarRaif |} son coeur. Maïs le cher fut de-
evant! Ou suit quand. conmenl
t pourquoi. Ators M. Raymond

la main à M, Laurendeau.
Jgne droite)
Libre aujourd'hui, M. Ravinond

onipte bien se faire offrir le fau-

 

1 il à passé, I a su cs ca teal de sénateur, en récompense
Un ! 1 piss | a su capter Pes-| te ses longs el loyaux services1 » . S SUS Ci on a : ; T |me de tous ses camarades par | pays. Ligne drojle!
sa belle Timieur. Amis de tous. il
savait rendre service et s’ou-
blier pour rendre les autres heu-
veux el toujours sans le faire pa-
raitre. Aussi C'est avec un grand
esprit de foi el de soumission à
la volonté Divine, qu’il a offert
sa vie pour ceux qu'il aimait.
Maintenant que tu jouis, nous

en avons l'assurance, de la vision
sans voiles de l’adorable Trinité,
n'oublie pas ceux que lu as laïssé
dans le travail, le combat et la
souffrance. Price pour là LOL
fllont tu connais tous les besoins
el que fu avais tanl à coeur. de
voir prospère et grande. Sois ne-
tre soutien l'au-delà, pour nous
tes frères, qui demeurons au
champ des lavmes el sur l'arène
du combat.

!
5

5 
t

j

nL

ar Je propagandiste de Ja
JOC de Montmagny,

ji

. i
Sauvons la famille par  l'éducation

Pourquoi pas ligne droite! N'a-
-il pas toujours suivi la ligne de
on intérêt personnel? Et le che-
min qu’il s'est brace vers les hon-
neurs n'est-il pas d’une rigoureu-
se reclitude? On est désigtéressé
oir on ne Pest pas!

En passant...

 

Mars prépare en secret le prin-
emps.

- Si secrètement que nous ne le
découvrons qu’en mai.

Les héros obscurs sont tou-
ours plus nombreux que les dé-
corés.

+

Mais ceux-là he connaîtront
amais que le revers de la mé-
aille.

Si M. Paul
ncompris,

»

est un grand
probäblement

je bd

Gouin
c’est

parcequ'il donne a la radio trép
d'explications.

    

. Le +

Grand Euchre Bridge #15
—--— Bruce

Organisé par la JO.C.F. navi

Jeudi, le 23 mars, à 8 hres ia

A la salle de la J.O.C. en N

ADMISSION : 0.25 cts. wa
Qu'on n'oublie pas d'apporter af mm
vec soi son jeu de carte sv. p.… TT

UT
Ge

any
la m
Ha
Prés

ÿ dus
nicus
y so
froid
quele
Un li
prése
à Ja
fruit
rice
sante
ment

| esse

i 8 DR à(lt:
MME A. S. CUSSON est aujourd'hui en parfaite Ou
santé. Pourtant, elle a déja souffert de mapepise |1.3,
digestion, de constipation et de biliosité. Elle avaif§y fi cg

aussi mauvaise halcine. Les ““Fruit-a-tives"” ont su prèfa
| acliver son foie et onl fait qu'elle se sent aujour- mois
d'Eui rajeunie de plusieurs années. Vous-même,

| stimulez votre foie avec les “Froit-a-tives”,les com-
primés pour le foie qui se vendentle plus au Canada.

} .   
 

 

La Charte de  l'es

l’Atlantique |jaurletlantique|.
= Souci

Bans un article svndiqué. Do- pots
volhy Thompson verse une larme etal
sur la mort de la Charte de PR1- re
tanlique, tuée ditelle, par la dé-

. . , OUI
claration C © Vi A ;ration hurehill devant sp
Chambre des Communes. Les fa- WU

i ini «Hamens buil points sont cntocrts |
ce dont personne ne doulait de- a

puis longtemps. Les observaleurs a
in

d'hoslilités à celle de là paix.

Mais poliliquement, il est absold-
ment impossible de eréer un mons.

de fictif et de bâtir sur des don-

nées fictives.

Un peu avisés se son! rendus vous
compte depuis des mois que Jes rec
principes contenus dans la Char- |! “x
le quoique excellents en soi n’é- quo
(aient pas d'application possible [BR
dans un monde qui a changé au sus €
point d'être méconnaissable, » eA |
esl curieux que Dorothy Thom) Main!
son ne s’en soif pas aperçu plus sant
tot. 3 Arn

Ho n'existe pas de plun allie! diens
pour l'après-guerre, pour la bon- | té ste
ne raison que personne ne sail Teomn

comment sera le monde au jour [prem

de l'armistice. Tout ce que Von A Ce

peut préparer est le passage éco- pment:
nomique ef social d'une période J,mm
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Bruce Frazer, était un

en Norvège.

p=

   

    

      

  

Le “Scharnhorst”, coulé le 26 décembre 1913 par des unités de la
flofte britannique placées sous le commandement de l'amiral sir

vaisseau du 26,000 tonnes, Yun des rares
nuvires de guerre réellement puissants de la flotte allemande. Il
essayait d’intercepter un convoi se dirigeant vers la Russie quand
il a été pris en chasse et finalement détruit au large du Cap Nord,

Les contre-torpilleurs britanniques ont d’abord ralen-
ti sa marche, puis le Duke of York l’a pris sous le feu de ses ca-
nons, enfin les torpilles du Jamaica lui ont donné le coup de grâce.

 

 

 

   
  

 

  

     

Georges Launirand, “lhonmne
jatguel a èlé confiée par Pétain
la mission de donner l'élan aux
roanisations de jeunesse”. nous

, présente une oeuvre de maitre
| dgus “Le rôle social de lingé-
h nieur”, réédité par FIDES, Nous
v sommes aux antipodes de la
froideur et de la sécheresse de
quelque traité pour spécialistes.
Un livre lourd de substance. mais
présenté dans une langue aterte.
à la fois Facile «t élégante, Je
fruit d'un savoir el d'une expe
rience qui sont la réplique pres-
sante d'une pseudo-culture. pure-
menl livresque, conscidlère de pa-
resse 61 génératrice d'inutitités
(Pétain).

   

 

 

 

  
  

 

aite Qui est Georges Lamirand? Dès
fist [e-tlébut du livre. nous sonmies
Vay fix és: nous y trouvons unelettre-
su} préface du Maréchal Lvautey, Te-
U- [moignage de première grandeur.
Me, [Fontes Lovin ev foire, ‘ei
Mee de da vie oan et
da. l'hrranits font cor:

“NG Lies bat boner ol

Pasi té © sou : Ve
! i Vi God ! seas

ion Cet qu est Toeavre
a vue QUI sadf ce dont ii

e parle pour l'avoir pratiqué el
personnifiée, C'esl par les Equipes
Soctales que sur Pindication de

notre ami tobert Garrie, je Tus
we misc iby a plusieurs années. en
y. Teiglions avec vous, Nous nous
: reconnumes  sur-le-champ, Ce

 

  Puch et cel amour de lu classe
* “ouvrière. ceffe préoccupation do-

minante de la paix sociale, donl

  

les enseigreoments dA ert de
Mun m'avatz pénétré dés laude
de ma vie, je les ai retrouvés chez
vous. nus combien amplities et
précisés.

; “Ah qu'on lise votre livre.
= Aqu'on le comprenne. qu'on se pé-

nètre de ce qui, dans checun de
[ses chapitres, à elrique page. en

I

 

eA la dominante lannour des
humbles, Combicu. en vous li-
sant, on ressent la noblesse de
FArtisanat. les héroismes

 

 
Lorie

quoti-
diens qui Sy manifestent. la beau-
té te la vie d'usine, dès lors que.
|conme vous, on y apporte. au

F ppremier plan. le sens social”
Ue lémoignage se passe de com-

Ymentaires, Ajoutons seulement duplessistes

{John

 

que. st le Hivre de Lamirand s'a-
dresse d'abord aux ingénieurs el
à ceux qui se destinent à cetle
vocation, if s'adresse aussi à tous
sans exception et particulière-
ment à nous Canadiens francais.
en ces heures tragiques de la vie
du monde, du chaos social el de
l'incertitude du destin national.

Par ingénieur d'usine. l'auteur
entend: te gérant. le surintendant.
le chef d'atelier. le chef de ser-
vice, le contremaiire. ceux qui
ont à agir sur les hommes, en un
mol tous Tes agents de liaison de
ces deux forces qui sont le Cr
pital et le Travail. et dont Féqui-
libre apporte la quiétude à tous.

L Ce livre s'adresse surtout à la
Jeunesse el aux penseurs. aux 6-
ludiènts en humanités où en
SCICRE S, AUX apôtres sociaux. à
lons crax qui parlent et cerivenl.

ceux qui s'efforcent de
| ser duvantage au niveau

urs véritables,

Prixc++ de 250 pages.
2 si. En25, le la poste

dans toutes fes bonnes H-
brairies el aux Editions FIDES,
3425. rue SE-Denis, Monlréal,

>1

 

Le frein qui contrarie

l’accélérateur

l'antinoimie que présente l'us-
soctation des mois conservateur
ct progressiste dans Ju désigna-
ton du parli apparemment si nou-
veeu et de Tail si ancien de M.

Bracken n'est plus souvent
temarquée,
Pour illustrer la contradiction

dans les deux termes, de Star. de
Foronto. donnait récemment Pex-
emple suivant “Le pied pro.
stessiste cherche à peser sur la
pédale de Faccéelérateur de La mu-
chime tandis que le pied conser
valeur appute sur le frein”,
On se rend compte lous les

jours des arréts brusques que

“cause ce tenu de pédale el de pieds
dans un parlt ralistolé à fa vi
peur et qui se compose chez nous
de tous tes éléments benneltistes.

cl obscurantistes,

 

site

Périodes dov
nque

eins

Ho

 

 
; parvenu 
"fatigue

“mes anus, qui

Là l'aube, T1 paraît qu'il y a, com-
me ça, chaque année, à Londres,

(tes gens qui parlent à la recher-
che d'un numéro el qu'on ne re-
voit jamais plus.”

 

we

: Pliez comme dans
attachez-les en pa-

JOURNAUX
l'illustration.
quets facilement maniables.

LIVRES ET REVUES: Faites-en
un paquet. Seules les revues sa-
lies, déchirées et illisibles doi-
vent être envoyées à la récupé-
ration. Revues et livres encore
utiles seront donnés pour les for-
ces armées.

 

  

PAPIER GAUFRE, CARTON ET
BOITES: Etendez-les et altachez-
les ensemble.

 

 

REBUTS DE PAPIER : Envelop-
pes et rebuts seront aplatis, em--
paquetez dans du carlon ou at-,
tachés en paquets pour être fa-
cilement transportables.
  

Les mésaventures

de Pierre Dac

Pierre Dac. venu récemment à
Londres, n'arrive pas à s'uceli-
mater dans la capilale de la Gran
de-Bretagne,

L'autre jour il lui arriva one
petile mésaventure., Mais écoutez-
le plutôt :
“Une chose bien curieuse, c'est

le numérotage des mimeubles: di-
manche dernier j'étais Invilé à
diner chez des amis habitant au
124-ter de Je ne sais trop quelle
vue. de ne me suis pas trop mal
débrouillé, puisqu'apres avoir re-
péré Je 66 à la hauteur du 201 et
le 4 à la hauleur du 309, Je suis

à destination juste à
temps pour prendre mon break-
fas{ mercredi matin. sur le coup
de dix heures, aceablé par une

bien compréhensible. —
un succes”, —— mont dil

ne pensaient pas
avant vendredi

“C'est

me voir atfterrir

., > > 1

@ Aidez la récupéra-
¢ion cn ne détruisant
pas cette copie de

journal.
"EE  

doivent

“que s’estompera

Page TROIS

 ~

1 Ce journal est édité et imprimé à Montmagny par ‘Les Editions

| Marquis, Ltée, 19 rue Saint-Thomas, Montmagny.

Toute correspondance concernant ce journal, devra être adrez-

sée à: “Les Editions Marquis, Limitée”, 19 rue St-Thomas, Mont-

magny.

 
 

 
 

 

Vieilles blessures et
nouvelles cicatrices

De cette guerre nous sont dé
revenus des hommes qui porte-
ront loute leur vie les cicatrices
de leurs blessures, Ils sont moins
nombreux que dans l’autre guer-
re, 11 est vrai. mais leur nombre
peut s’accroitre encore. Ces home
mes compleront parmi les plus
(ragiques victimes de la guerre,
cl nous ne pourrons jamais faire
[rap pour eux, It convient d'y
penser dès maintenant, Nous pou-
vons preudre conseil auprès d’un
groupe d'infirmières qui rentrenl
d'Europe, à bord d'un navire-ho-
pital, oh elles ont soigné ces bles-
ses ef mutilés.

Les infirmières nous parlent de
l'appréhension avec laquelle les
mutilés atfendenl leur première
rencontre avec les personnes al-
mees. Elles conseillent aux framil-
les de se procurer une deserip-
tion des blessures avant de re-
voir le soldat, pour mieux éviter
tout signe de surprise où de ce-
tresse.

Hoest diffeile d'imaginer l'an-
xiété du soldat attendant cette
reunion. Mais 11 est Tacile
comprendre qu’une parole étour-
die ou une marque d'émotion
trop vive de la part d'une épouse
ou d'une mère peuvent infliger
une blessure plus profonde que
celte du shrapnel. Les familles

bien comprendre dans
quelle grande mesure toute la ré-
adaptation du blessé dépend de
ee premier contact, de cette pre-
mière réaction, Il faut done met-
tre beaucoup de tact pour faci-
liter au blessé Ja reprise de son
ancien mode de vie.
Nous assumions tous une obli-

cation moins grave. mais du mè-
ne ordre, Chaque fois que nous
regardons un mutilé avec eurito-
sité, où que nous l’évitons avec
répugnance, nous avivons sa bles-
sure, et nous lui rendons plus
difficile le rétablissement dans lu
vie qu'il a quittée plein de force
el de santé.

I serait trop facile de rencon-
Irer ces jeunes hommies el de voir
leurs blessures en oublrunt la
manière dont elles ont élé reçues,
Prenons tous, dès maintenant, lu
résolution de faire nolre devoir
envers ces vielimies de la guerre.
même lorsque celle-ci sera termi-
née, même lorsque nous aurons
pris l'habitude de la paix et lors-

le souvenir des

 

 

héros.
“Kingston Whig-Stand”

 

Des consignations
inusitées

Montréal. Ja guerre est en
quelque sorte à l'origine de Par-
rivée, à la Gare Centrale du Ca-
nadien National. à Montréal. à
quelques heures d'intervalle. de
consignalions tout à fail différen-
les: des chevaux et des oeuvres,
d'art,

Les spécimens de la gent che-!
“valine arrivés de Chicago à bord
d'un wagon a messageries attache
à un vapide dou Canadien Natio-
nal. ont été diviges de la métro
pole canadienne vers un chantier
silué à Houlton, Maine. où ils ai-
deront à transporter des conmen-
des de guerre urgentes.

Les oeuvres d'art sont des pein-
tures hollandaises expédices de
Detroit. Mich, pour être exposces
it la Galerie des Arts à Montréal.
L'argent recueilli au cours de
cetle exposition servira à secou-
rir les enfants des pays occupés.
Quelques-uns de ces tableaux fai-
sautent partie des chefs d'ocuvre
envoyés de Hollande à l'exposi-
tion mondiale de New-York, Li
guerre avanl éclaté, ils furent
gardés aux Etats-Unis pour évi-
ter qu'ils ne tombenl entre les
mains des Boches.

 

Autour du Mont-Cassin
 

Une photo d'origine allemande
montre l’abbé du Mont-Cassin en
compagnie de quelques officiers
allemands.

Or, 11 est évident que le véné-
table vicillard, agé de 83ans. ne
saurait être accusé d'intelligence
avec l'ennemi. Ils s’entretenaient
sans doute de religion, ou des
derniers articles du Devoir.

 

de:

Lp . ,
Promotion à un
pilote d’Air-Canada

: Winnipes, — Le capitaine M.-
(D, Barclay, l'un des meilleurs pi-
fotes des Lignes Aériennes Trans-
| Canada, été nonmé récemment
surintendant de l'exploitation du
service aérien transallantique de
l'Etat canadien.
Né en Evosse. M, Barelav en-

tra au service de Paviation en
1937 et fut l'un des pionniers du
service aérien trunsatlantique ex-
ploité par Nir-Canada pour le
compte de PEtat canadien, de
service assure le transport du
courrier militaire, de matériel es-
sentiet à l'effort de guerre et de
passagers officiels,
Au cours de ses envolées outre-

mer, le capitaine Barclay à brisé
plusieurs records dont Je plus
Important, établi en janvier cette
année, «à été la traversée sans ar-
vét de Montréal à la Grande-Bre-
tagne en If heuves et 14 minutes.

 
 

Francais tel
qu’on le parle...

11 y a quelques mois, la gran-
de revue américaine “Town and
Country” a publié un dictionnai-
re franco-anglais dans un genre
tout à fait spécial. M rellétait les
difficultés à coniprendre notre
langue ressentis par tes Améri-
‘tins en Afrique du Nord.
Voici quelques exeanples: “Bon-

 

 

ne nuit” — night-nurse, “Ca va
sans dire” — he walks without
tulknig. “Défense d'afficher” —
ni fishing. “Fennne de ménage”
— a woman of my age. “Hors de
combat” war horse, “Hors
d'oeuvre” — out of work. “Mat
de mer” — mother's trunk, “Pas
de deux” — father of twins.
“Pied à terre” —- one foot in the
grave. “Soupçon” — dinner is
ready.
Ce singulicr diclionnaire a cu

lant de succès que le restaurant
Caviar l’a fait reproduire comme
couverlure de ses menus...

(Pour la Victoire)

 

DÉLICIEUSES

SANS BEURRE
M

ma Ped
prtee

2 tasses farine tami
4 c. à thé Poudre à P,
1; €, À thé sel

4e, à soupe shortening
€ lait (environ)
onude — Cannelle

; * raisins
Mé gez et Liumisez les trois
premiers ingrédients. Incorpo-
rez le shortening. Ajoutez le lait
peur faire une pâte lisse, Pétris-
sez 1; minute sur planche
ufarinée, Ab z la pète à "y

ze d'épaisseur, Jui dennant
- forme oblongue. Saupou-
; de cannelle, cassonade et

a longueur

 

 

¢ ‘Magic’

  

ns. Roulez su
z 2 1 pouce d'épuis-

Cuisez À plat duns a
arte ou A muffins graissée,
minutes i four chaud (450°F,).

fonne 10 brioches.

 

IZATION
i LIENNE

ASSURE

UNE

CUISSON

PARFAITE  
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eeefoofe PolagGeleGeJeohJeesterfelehefeBreecharfrontonZeepesteceMargesteelste , sonnages dont il se réclame Ie

SAINT-PIERRE Le danseur qu'on plus. M. Laurendeau est d'ailleurs -
propose comme très reconnaissable à sa petite ,

LE COURRIER DE - . . . moustache el a son godt pronofe
Bienvenue : Nous souhaitons 1a Premier ministre cé pour l’entrechat, la rumba et

Co . bienvenue à M. l'abbé Ernest Ran- lescastagnettes. batteur d'estra
court qui est venu passer el- , i se danseur e : - pstra-

P ï KE R R KE T T | ques jours au presbytère avecson M. Omer Héroux est probable- de permettra de maraphraser la
trère, M. l'abbé Jules Rancourt, Ment le seul homme qui, dans sa fameuse tirade de Beaumarchais:
Notes sociales Mlle Lucille [belle naïveté, n’ait pas reconnu |*On demandait un financier, et

eeededededeffodefbpdpSdiadadedeteettete Cloutier est partie suivre des é- M. André Lauren au dans une c'est un danseur qui l’obtint”. Le «( ; tudes de garde-malade, à l'hôpi- caricature que NOUS AVONS TÉCEM- Bloc demande un nouvau premier
Ce courrier à été créé dans le de l'envelopper dans du papier tal Bellevue. Nous lui souhaitons Ment publiée sur le jeune chef ministre à la tête de cette pro-

but d'être agréable à tous nos) bleu ou papier cité ou encore, beaucoup de succès. dn Bloc Popu — ce M. Lauren- vince el il nous propose un dans
lecteurs en leur aidant à solu-|la mettre dans de la farine sèche.| —\Ime Gérard Lacroix, de Cham- Ceau “qui s’est toujours beaucoup seur.
tionner les différents problèmes, os plain, aprés avoir passé quelques plus intéressé à la litté ature ,
parfois conparressant> pour ue Q.—J'aurais Desoin d'une carte jours, chez sa tante, Mme Antlhi- etn lend ptLuss
qu’ils voudront bien nous SOU- [de routes de la Trovince de Qué-[me  Létourneau, est retournée béaucou 5 a la danse a ft D
mettre, Nous leur réservons No-lpee. Où puis-je n’en procurer dans sa famille. politique, A chacun ses talents. Sauvons la famille par »
tre meilleu accueil et en outre lune? —M. Paul-Emile Lislvis. de Su- la “danseuse” dont parle le ré- l’éducation
de faire ce service gratuitement,

nous nous efforçons de le rendre
efficuce en y répondant promp-
tement.

Toutes demandes doivent
adressées comme suit :

ètre

Le Courrier de Pierrette

B. 1, 193 — Montmagny, PQ.

D.—On dit qu'il y a Une usse-
ciation à Québee où Fon soceu-
pe tout particulièrement des ivu-
nes Voulez-vous me dire
où? PAULO

R.—Voux voulez sans doute par-
ler de l'Aide à la Jeunesse, Seere-
tariat de la I'rovince, Motel du
Gouvernement, Quebec.

gens,

b.—Mon fils. agé de 17 ans. est

aux études uétuellement et rap-
porte de très bons resultats. Ce-
pendant. depuis quelque temps
il se rend assez souvent au res
taurant avec des jeunes filles, va
au cinéma el entre à la maison
vers minuit. Ven suis inquiete et
dites-moi; Pierrette, dois-je lut de-

 
| funt qui peut certainement trou-femire toutes ces sorties?

MAMAN DE JEAN:

R.—I1 ne faut pas accorder à
votre enfant des libertés qui puis-
sent nuire à ses études et pluto:
de le réprimander fréquemment
sous ce rapport. vous devez vous
efforeer de lui inculquer des
principes généraux qui seront
certainement plus efficaces, Je
comprends que ces sorties peu-
vent le distraire de études.
mais si la conduite de votre fils
est irréprochable sous tous rap-
ports. sauf ces légeretés, c'est
qu'i/ aime ses parents, les res-
pecte et comprend l'importance
de réussir dans ses examens. Cau-
sez avec lui fréquemment. dites-
lui que ces entrées tard le soir,
vous inquiétent, qu'il lui faut sur.
veiller sa santé pour reussir en
classe le lendemain. En le faisant
réfléchir sur ces légéretes, it com-
prendra mieux l'importance de
vos recommandations.

x x *

P.—Jai des morceaux Jdargen:
terie qui tuchent facilement,
Comment faire pour l'empécher
de ternir” ;

PETITE MERE

RUne excellente méthode est

ses

  

RK.—Adressez-vous soit au Bu-
reau du Tourisme, Québec, où au
Club Automobile, Québec.

» = =.

O.—Je fréquente une jeunefille
de vingt uns plus jeune que moi
qui est très réfléchie pour son
âge et d'un sérieux édifiant, Nous
nous aimons beaucoup el je ne
doute pas qu’elle me lasse une
épouse Modèle. Cependant, notre
différence d'age me rend sou-
vieux cf je tie demande S'il v au-
rait un danger évident à nous
marier, dù à celle différence d'à-
se. Ou'eu pensez-vous”

CELIBSATAIRE INQUIET  R—La différence d'âge ne cons-
titue pas toujours un obstacle in-:
franchissable à l'union de deux:
êtres, lorsque la marge n'est pas!
trop large. mais quand il s'agit |
d'une adulescente et d'un homme
frisant la quarantaine. il y a là
un problème assez sérieux à en-|
visager. et surtour pour le mari.
Sans vouloir pronostiquer, je dou-
te fortement de la coquetterie et
de /a tidélité de cette jeune en-

ver en vous le grand bonheur mo-
mentanément, mais qui rencon-
trera aussi des heurts assez sen-
sibles aux idées de son mari en-
core plus sérieuses que les sien-
nes. Le caractère. en vieillissant,
devient moins souple et moins
pliant aux exigences de la vie ma-
trimoniale et vous aurez à en
souffrir tous deux. il va sans di-
re, ll est à recommander que les
conjoints soient d'à peu près du
même âge pour que se fasse mieux
le rapprochement de goûts et de
nature.

DJui une civatrice causée
par de l'eau bouillante. Cette mar-
que m'ennuie beaucoup et j'uime-
rais savoir s’il n'Y aurait pas un
moyen d2 ‘aire disparaitre cette
trace.

CICATRISEE

R.—Appliquez de l'huile d'ême-
raude vu du péruxyde fort en
massant ce bobo tous les soirs
et vous verrez que votre bras re-
deviendra unifurme assez rvapide-
ment.

  

 

+ ER =:

D—Vucilez me dire à quoi sert  le bain ‘ve et comment il se
donne? |

  
 —— = —mmemmme

NATION AL

Si vous avez des employés
du sexe maseulin—

Sont-ils en règle au point de vue de la mobilisation?
En vertu d’une Ordonnance rendue sous lempire des règlements

. - ” > . qe - i =
du Service sélectif national (mobilisation:

L Tout patron qui a à son service des employés masculins doit
examiner leurs documents ot faire connaître ceux qui n'auront
pas exhibé des attestations indiquant qu'ils sont en règle avec
le Service sélectif national (mobilisation.

2. Cet examendoit avoir été complété au plus tard le ler mai 1944.
3. “EMPLOYEUR”ou “PATRON® comprend les employeurs ou

les patrons dans l'industrie et le commerce, uinsi que les
exploitants de fermes.

4. “EMPLOYE MASCULINdésigne tout homme à votre service,
y compris celui qui est de votre parenté.

5. Un livret intitulé “CUIDE DU PATRON" a été envoyé À tous
les patrons dansl'industrie et le commerce, Une carte-réponse
à Été adressée aux exploitants de fermes.

6. Si vous avez à votre service un employé masculin, et n’avez pas
Été averti du relevé par livret ou carte postale, communiquez
avec le plus proche bureau de Placement et du Service sélectif
et demandez ce livret.

7. Tout employeur de personnes du sexe masculin est obligé.de
faire cet examen, dont la responsabilité lui incombe.

8. Des peines sont prévues pour In négligence à effectuer ce relevé,
et pour les employés masculins qui négligent de coopérer en
exhibant les documents requis.

RÈGLEMENTS DU SERVICE SÉLECTIF NATIONAL (MOBILISATION)

MINISTERE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL,

Ministre du Travail,

 
A. MacNAMARA,

Directeur du Service sélectif national,

B.8-44.WF

 

 

vel, est actuellement chez sa mes
re, Mme Etienne C, Lislois.
—Mlle Thérèse Simard, après

une vacance dans sa famille et
l'invitée de M. et Mme Diogène  Lapointe, est retournée à Québee,
—Mlle Thérèse C. Lislois. est,

de retour d'une huitiine passée à
Québec et Lévis, l'invitée de pa-|
rents el amis. !
—MHe Marguerite Prouix. est

actuellement à Québec, linvitée’
de parents et amies., !
-—Mlle Emilienne Picard. s'est

rendue passer quelques jours à
Montmagny. linvitée de Mme Ar-1
fhur Blais. :
—Mlte Florence Lapointe, est à

Quebec pour quelque temps.
—Mme Jean Cloutier, est de re-'

tour d'un voyage à Québec, Tin-
vitée de sa mère et de ses soeurs.
Mme et Miles Tardif. |
—Mle F. Simard. après une

quinzaine passée chez sa suet
Mme Pierre Lecomte, est retour
née à Suint-Francois.ancois |

Bureau Delagrave
Mlie Lucille Delagrave vient de

nous quitter pour aller suivre un,
cours de garde-malade. à Sher-,
brooke. !
—Mle Anita Fiset, est allée de-

meurer a Quebec, |
—M. Ls Fiset, de Québec. était

chez son frère, M. Philippe Fiset.
—M, Albert Fiset s'est rendu, 3

Québee, rendre visite à son frère,
actuellement à l'hôpital.
—M. Jean-Marie Proulx. était

de passage à Charny. recenunent. |
—M. et Mme Maurice Dion. de,

Lévis, chez M. Narcisse Proulx. |
—M. el Mme Georges Blanchet!

sont allés à Québec. à l'occasion!
de l'ordination d'un cousin.
—Mlle Madeleine Proulx. M. et

Mme Armand Proulx et leur fils. |
Guy. se sont rendus visiter M.|
Maurice Proulx. à d'hôpital Ste-
Anne.
—M, l'abbé Maurice Proulx, de

retour de l'hôpital de Charny, en]
convalescence chez sa mère, Mme
Fortunat Proulx.
—M. Maurice Proulx, boucher.

est revenu de Phôpital Ste-Anne,
apres uvoir subi une grave opé-
tation,
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2—Que pensez-vous d'une jou
ne fille de bureau qui donne des:
fleurs à un fomme marié. des ro-
ses par exemple, et quelle en est!
la signification?

R.—Le bain ture est un bain
de vapeur très chaud qui se don.’
ne aux personnes obèses et qui
a pour effet de faire maigrir très!
rapidement. lls sont donnés!
soient par des hommes ou fem-|
mes, selon le client.
2—Des fleurs ne se donnent;

jamais à un homme, sauf à un
malade pour égayer son milieu, et
quoique la rose signifie tendresse,|
jeunesse, il n’est pas convenable;
d'en offrir au sexe masculin, et|
encore moins à un homme marié,

SOURISNETTE

 même s'il est un patron modèle.
& x x

PIERRETTE.

 

dacteur en chef du “Devoir”, a-
vec des pelits airs scandalisés,
n’est autre que le leader d'un jeu-
ne parti, entouré de deux per-  
 

  
Achetez ce qu'ily a de

meilleur par égard),
pour moi ! 0

   

  
“Bientôt, après que je me suis frayé un chemin à coups de bec à_-
travers la coquille, il me faut de la nourriture — mais pas n'importe
quelle sorte de nourriture! Je suis un nouveau-né — le peu que je mange

me formera ou me détruira — et cette nourriture duit être exactement ce

dont j'ai besoin! Seule une nourriture fraiche et parfaitement équilibrée
— préparée spécialement pour moi — riche en vitamines, en matières

minérales et en protéines de haute qualité — peut me faire vivre et
croître comme je le devrais.

“C'est pourquoi j'élève ma voix pour demander la MOULFE DE
DEBUT SHUR-GAIN 189% POUR LES POUSSINS.C'est la meilleure!!

“IL ME FAUT UNE NOURRITURE FRAICHE! Et vous savez que la
MOULEE DE DEBUT SHUR-GAIN POUR LES POUSSINSest préparéz
par le Moulin du Service SHUR-GAIN des Engrais Alimentaires à
proximité de notre ferme — préparée suivant la demande! Par grâce, ne
me donnez pas de nourriture éventée quand vous pouvez vous assurer la /
fraicheur avec SHUR-GAIN!

“IL RE FAUT UNE BONNE NOURRITURE! Ta MOULEE DE DEBUT
SHUR-GAIN pour les poussins est faite d'ingrédients de qualité supé-
rieure qui assurent le mieux la croissance et la vigueur.

“IL ME FAUT UNE NOYRRITURE ÉPROUVÉE! Eh bien, des miiliers de
poussins ont déjà éprouvé pour moi la MOULEE DE DEBUT SHUR-

; SHUR-GAIN
avant que j'en prenne une becquée, L'essai biologique est la meilleurs
preuve due qualité.

GAIN POUR LES POUSSINS a la Ferme Expérimentale

“Un Conseil aux sages — Épargnez
votre argent — achetez du fabricant, le
Moulin du Service SHUR-GAIN, des
Engrais Alimentaires, et éliminez l'inter-
médiaire,

 

    

  
  

    
  
  
  
  

“Des centaines de mille autres pous-
sins consomment la MOULYE De
DIBUT SHUR-GAIN POUR LES POUS-
SINS chaque anade — parce qu'il est
avantageux d'acheter ce qu'il y a d: meil-
leur — PAR EGARD POUR MOI—ET
AUSSI DANS VOTRE IXTERET!"
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ANALYSE CARAMTIE

PPOTCIXE * 1801
CHAS [133
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INCHEDIIMTS
Lime déuhydemes — Tone

Confiez à la Mouléa da Début Shur-Gain

vous de meilleurs

poussins.

Fenns de   
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SOIS APOTRE

Pour qui done ce commande-
ment que nous lisons si souvent?
S'udresse-l-il à tel groupe en par-
ticulier? Aux prêtres, aux reli-
gieux et religieuses par exent-
ple? Oui! Mais pas seulement a
eux. Ce commandement de l'a
mour (pour être apôtre) il faut
savoir aimer, est transmis à cha-
que être en particulier par le
Christ lui-même dans son grand
commandement de l'amour du
prochain : Aimez-vous les uns les
autres, el plus loin il ajoute :
Aucun arbre ne doit rester ste-
rile. car celui qui ne produit pas
de fruits, sera coupé et jeté au
feu.
Sois donc apotre. Et de quelle

manière? Beaucoup de moyens
pourtant te sont fournis pour ai-
der tes frères; une bonne parole;
un encouragement; un secours
immédiat; une prière, que sais-
je? le moven le plus efficace est
de saisir le temps propice. Pen-
sons-v sérieusement. La parole de
Dieu nous dit encore: chaque fois
que tu l’as fait au moindre des
miens, c’est à moi-même que tu
Pas fait; de part et d'autre, cette
pensée du devoir s'est ussimilée,
et lon a vu surgir différentes or-
ganisalions qui ont pris à coeur
d’aider et de secourir les autres.
soulageunt ainsi les ditl'érentes
classes de l'humanité.

Et voici qu’est sortie du sein|
de l'Eglise une nouvelle organi-
sation: l’Action Catholique.
Quelle est done lu fin que s’est

proposée l’Eglise en créant cette
nouvelle organisation? L’avène-
nent, le triomphe du règne du
Christ. tel est le but suprème de
l'Eglise et en mème temps de
l'Action Catholique.
Pie XI le déclare bien claire-

ment: “L’Action Catholique, dit-
il, se propose de propager le rè-
gne du Christ dans les indivi-
dus, dans les familles et dans les
sociétés.” Pie X avait dit la même
chose. du reste dans son encveli-
que “In fermo proposito”: L'Ac-
tion Catholique, puisqu'elle se
propose de restaurer toutes cho-
ses dans le Christ, constitue un
véritable apostolat à l'honneur
et à la gloire du Christ lui-mé-
me.”
Dans une école chrétienne, Je

but suprême de l’Action Catholi-
que sera donc le triomphe du rè-
gne du Christ dans la masse des
élèves, dans le milieu écolier.

Les prêtres, les maitres ne pou-
vant suivre les élèves partout, se
trouvent de ce fait impuissants à
réaliser seuls ce programme; il
faut qu’ils s’adjoignent parmi les
meilleurs élèves, des collabora-
teurs. Ce qu’ils demanderont à-
ces derniers, ce n’est pas seule-:
ment le rayonnement du bon ex-
cmple. ni même l’action exercée
à l’occasion sur un camarade a-
mi, mais une participation réelle
à leur oeuvre d’éducateurs. à la

pou christianisation du milicu scolai-
re.

Voila, chers Amis, chers Apo-
tres de l’Action Catholique sur-
tout. quelques lignes qui nous
montrent bien la grandeur de la
tache entreprise, la beauté et la
solidité de loruvre à
nous collaborons ou a laquelle
nous nous efforcerons de colla-
borer.

Qui n'est pus avec moi, est con-
tre moi. a dit le Christ: et il a-
joute: “Celui qui n'utuiasse pas.
dissipe
Voulons-nous être avec de

Christ. collaborons à son oeuvre.
à l'Action Catholique.

Le Secrétaire de la LEC.
. . .

19 MARS 1637

Ratification 1 choix de saint
Joseph comme premier patron
du Canada. Samuel de Champlain,
fondateur de Québec, homme de
foi et d'action, fit venir les Ré-
collets, en 1615, pour travailler
à l’évangélisation des tribus in-
diennes. De concert avec ces di-
gnes religieux, il choisit saint Jo-
seph com patron du Canada.
Dès 1624, le Père Le Caron é-

crivait dans un mémoire adressé
7 AU provincial de son Ordre, à Pa-
- ris : “Nous avons fait une gran-
de solennité où tous les habitants

laquelle.

se sont trouvés ct plusieurs sau-
vages, par un voeu que nous a-
vons fait à saint Joseph, que nous
avons choisi comme patron de ce
pays et le protecteur de cette ¢-
lise naissante.”
Quelques années plus tard. nous

disent les Relations des Jésuites,
it fut arrêté que le 18 mars 1837,
veille de lu féte de saint Joseph,
les magistrats et le peuple de
Québve, de concert avec l'autori-
té ecclésiastique, ratifieraient le
choix de saint Joseph, fait le $0
avril 1624, pour premier patron
du Canada. En conséquence, M.
de Montmagny, successeur de M,
de Champlain. tit préparer des
feux de réjouissance et arborer
le drapeau sur la citadelle de
Québec.

Le lendempin. 19 mars, aux
premières heures du jour, le ca-
non de Québec annonce la jov-
euse fête. Tous les habitants se
réunissent au pied des saints au-
tels et se consacrent de nouveau
au saint Epoux de la Reine du
Ciel. Le souverain pontife, Ur-
bain VIII. sanctionna ie choix
des “habitants” de Ja Nouvelle-
France, en accordant une indul-
gence plénière le jour de la fête
du saint. Aussi, l'année suivante,
1638. cette fête eut un cachet tout  
particulier. Dans sa relation, le
ère Lejeune s'exprime ainsi
“La fête du glorieux patriarche.

saint Juseph, patron et pratec-
teur de la Nouvelle France, est
Pune des grandes solennités de
ce pays. La veille de ce jour qui
nous est si cher, on arbora le
drapeau et on fit jouer le canon.
Monsieur le Gouverneur fit faire
des feux de réjouissance aussi
pleins d'artifice que j'ai en guère
vus en France. L'on avait dressé
un pas sur lequel paraissait le
nom de saint Joseph en lumières.
Au-dessus de ce nom sacré bril-
laient quantité de chandelles à
feu, d’où partirent dix-huit ou
vingt petits serpentaux qui firent
merveille.

Il y eut des fusées, un petit
château flanqué de quatre tou-
relles, quatre roues tournantes,
comme an diamant, Enfin, il y eut
une croix à feu qui sautillait
tant de choses ravissantes que
les Sauvages et aussi les Français
ne pouvaient en croire leurs
Veux.

Huit ans plus tard, (1646). les
Relations nous disaient encore
“Le 18 mars entre 7 et 8 heures
du soir, se fit le feu de joie en
Fhonneur de saint Joseph, Le
lendemain, jour de la fête. on tira
du canon au moment de l'Angélus
et, pendant lu messe, quatre coups
à l‘'Elévation, avec quelques sla-
ves de mousqueterie. La grand’-
messe fut chantée à dix heures
et les vêpres ensuite; les com-
plies se dirent entre 2 et 3 heu-
res: ensuite eut lieu le sermon:
puis on alla chez les Ursulines
faire le salut de saint Joseph.”

—tO10EXOIOI

Maternité privée

Chambres privées et semi-

Placement des bébés.

© “Clinique Saint-Thomas” ©

26 rue St-Thomas,

Direction: Dr J.-C. Darveau.    OmoO————JOO
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en 1943. Cette coopérative

groupements agricoles les

de la province. ‘

163 

M. Omer Deslauriers, cultivateur de Granby

et président-fondateur de la Coopérative

Agricole de Granby, organisme qui a fait

un chiffre d'affaires de plus de $500,000

exploite une grainerie qui est l’une des

premières du genre, et une fromageric-

beurrerie des plus moderne. C’est l'un des

LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

BEL EXEMPLE DE
$500,000 DE PRODUITS AGRICOLES

VENDUS L'ANNÉE DERNIÈRE

de cultivateurs

plus prospères
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L’ACHAT D'UNE FERME
Si l'on décide d'acheter une le

cole”, MJ. Coke de Ja division de l'Economie au Ministère féderal
de l'Agriculture, la question est de savoir quel genre de ferme il
faut acheter. U y a bien des facteurs à considérer. mais 11 y a qua
tre épreuves infailtibles. La première est le sol. I n'existe pas de

ifs, de corriger les défauts d'un sol infer-
tiles, La seconde est le rendement des récoltes, qui dépend du sol,
lu elimal, de la topographie et des praliques de culture: les ren-

l'indice
En troisième lieu, ily a la proximité ot l'éloignement des marches
qui détermine la sorte de culture dans laquelle À y a profit à s’en-
gager. Ce sont les des bases du revenu nel que lon peul en retirer
de la ferme. Enfin il faut considérer les voisins et ce qu'ils ont pu

 moyens, sans frais exeess

dements toujours faibles sont

le propriétaire actuel? Vous pourrez tuger par les voisins de ce que
tirer de leur terre. Cultiverez-vous

vous pouvez faire. |
Avant d'acheter une lerme, dit

d'où viendra l'argent, à! faut qu'une ferme produise un revenu. Le
genre de revenu que vous pouvez en tirer indiquera ce que vous
pouvez payer, Consultez ce que Lk
de prendre une décision, L'achat
Long ferme.

Ceci nous ramène à lidèe que
trie eb un loyer, que lu culture est permanente. Ce but échappe à

autres ne peuvent le réaliser. Ceux qui ne cher-
chent pus à se créer de bonnes conditions d'existence ne l'atleiu-
certaines gens,

dron! jamais.
Dans une économie bien ordonnée. l'agriculture devrait jouir

d'un degré de permanence, correspondant à l'idée dun monde dy-
namique. L'ugriculture à subi de
en ces vingt dernières années el
voir, I est nécessaire que la
ttat de bien eultiv
conditions changeantes poûdr que
5 eine part au revenu nalionat el

  
mn;

roel de redler les pratiques de Fexploitation aux

rine, dil, dans CTU Eeonomiste agri-

d'une faible productivité.

aussi bien ou moins bien que

M. Coke, demandez-vousencore

1 ferme a produit jusqu'ici avant
d'une ferme est un placenienl à

Lu ferme est à la fois une indus-

grands changements au Canada
d'autres changements soul à prè-
torité des cultivaleurs soient en

(tuent faibles de

Les fruits pour 1911

récoltes relative-
1943, les appro-

visionnements de fruits ont été
un peu plus considérables qu'en
1942, grâce aux importations, dé-
clare lOffice agricole du ruvi-
tarllement, Certains fruils étatent
en quantité insuffisante cepen-
danl et les approvisionnements
offerts se sont écoulés rapidement
dans les voies de la consommiua-
tion, à des prix relativement éle-
ves, En se basant sur l'évalua-
tion de lu mortalité des arbres.
les nouvelles plantations qui doi-
vent entrer en rapport el d'au-
tres facteurs, on estime que la
production des fruits au Cana-
da en 1944 sera légèrement supé-
rieure à celle de 1943, Toutefois.
toute augmentation dans la pro-
duction intérieure en 1944, spé-
vialement en ce qui concerne les
petits Fruits et les gros fruits ten-
(res, sera rapidement absorbée
en raison de ta demande énormé-
ment necrue, L'objectif fixé pour
tout le Canada pour la produc-
tion des pommes en 1944 spécilie
une auzsmentation de 17 p. cent
sur 1943, Une augmentation de
13 p. cent a été fixée pour les poi-
res, et c'est POntario qui doit:

Malgré les

 
agriculture quiisse contribuer su
à da vie nationale. La valeur exa-

Sèrée où trop basse de la terre empéchern les euffivateurs d'uttein-
dre cet idéal.

  

 

Appel aux conseils
municipaux

‘Inspecteur Général des mau-
vaises herbes, fe Dr Georges Gau-!
thier. de la Protection des
Panles au ministère provincial
de PAgrieullure, fait appel enco-
> cette année à tous les conseils
poanicipaux. en faveur de la no-
cunation d'inspecteurs de mau-
vaises herbes. Les maires et les
vonseïllers de toutes les parois-
ses rurales sont priés de désigner.
des leur séance régulière de nuurs,
ute où plusieurs personnes sé-,
teases, bien qualiliées, dévouées
à d'intérét général. qui seront
catrgées d'appliquer la Loi des
Mauvatses Herbes pour lavante-
so de tous dans le lerriloire sous,
teur juridiction. Hs peuvent être
ésudement chargés de surveiller

neffovage des champs de blé
d'Ende dans la lutte coutre la py-
role.

Le Dr Gauthier venrereie les
conporations municipales de leur
claboration passée, dan der-
ner, 2111 inspecteurs ont été dé-
sS'énées, Dans certains comtes,
110 -p. cent des corporations ont
one des inspecteurs. Grâce au
t avail sérieux de la majorité de
s personnes, les autorités du

ninistère de l'Agriculture ont ob-
serve dans plusieurs districts de
Pale province. un progres sei-
sble dans la lutte contre les mau-
viaises herbes, Ou se reud done
Jde plus en plus compte de la né-

cessilé d'endiguer partout le plus
grave Héau dont souffre l'agri-
culture du Québee. Les mauvaises

soleut maintenus à leur poste où
que l'on en désigne de nouveaux.
les auorités mmunicipades doivent.
dans les deux cus, en communi-
quer les noms ct adresses à l'Ins- |
pecleur général des Mauvaises
Herbes. Bureau de la Protection
des Plantes, Ministère de PAgri-
culture. Québec.

Sauvons lu famille par

l'éducation

LE SUCREEST RARE!
ACHETEZ et emplovez ‘SUCRT-

NE” un bon substitut du sucre.

LIQUIDE. Agréable au goût. Sucre
tous breuvages chauds ou froids.
Economise le sucre dans pâtisse-
ries, céréales, compotes, desserts.
etc. AIDE AU RATIONNEMENT.
Directions anglais ey français.

(Echantillon sur demande 10 cts).

Emballage garanti. Livraison rapi-
de. PRIN MALLE PAYEE. Bou-
teille 2 oz. (1-30.75) (6-84.25) (12-
$8.00) Bouteille 16 oz. (1-84.00).

Adressez commandes avec bon,

mandat à :

LES BONS PRODUITS. ENRG.,
851, Blvd. Charest, Québec, P.Q.
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SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT   
 

 1566 ST-DENIS, MONTRÉAL
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herbes causent pour 10 millions
“de dollars de dommages annuel-
lement.

Que des anciens inspecteurs

“peut étre guévi en deux semuines

fournir Ta plus forte quantité.
Lobjectil pour les pêches en 1944
est fixe à 1.300.600 boisseaux. Cet-
té révolte esl produite entière-
nent dans l'Ontario et la Colom-i
bie-Britannique. En 1943, POnta-!
rio oa produit H0.000 boisseaux:
cette année l'objectif est fixé à

| de boisseaux. L'année
dérnière la production en Cotom-
bie-Britinnique s'est chiffrée par
191,000 boisseaux: en 1844 Fob-
ject cote année est de 300.000
boisseaux.

  
La pomme de terre

guérit le scorbut

Des expériences ont démontré
qu'un enfant souffrant de scorbut

environ Sil mange. chaque jour.
une cuillerée à table de pomme
de terre cuite avec la pelure el
écrasée dans l'eau de cuisson. En
Frfande. le scorbal apparull dés
qu'il y nu une diseite de pommes
de ter lei. au Canada. ce pro-
bleme n'existe pas, mais le scor-
bot se montre la tête lorsque
manque la vitamine CC, Les Servi-
ces d'Hygiène alimentaire à Ol-
tawa nous disent que des expé-
riences scientifiques démontrent
que, à la fin de Phiver et au dé-
but du printemps, beaucoup de
Canadiens manquent de vitennine
C.

Au vours de ces mois, Jes légu-
mes frais des jardins, ne sont pas
encore arrives et les légumes à
racine, enlreposes depuis Pane
tomne, ont maintenant perdu une
partie de leur valeur en vitamine
C. il est essentiel que les rapas
de chaque jour en contiennent;
sous une forme où sous une au-*
tre parce que notre organisme
ne peut faire de réserve de cette
vitanine. C'est alors que les pom-
mes de terre prennent de Fim-:
portance, Toui en étant moins ri-
ches en vitannnes C que les fruits

 

 
agrumes, cles en sont tout de
meme une importante source si
ca en maitge fous les jours, Dans
ce eus. Cest la régularité et non
la quantité qui comple.

+++.0...

® Encouragez Nos Annonceurs
1000806 +.+00++0.++064000

Huile de Charme No. 40
PARFUM PUR D'ORIENT, —

Exquis, mystérieux, durable. Dé-
veloppe un attrait irrésistible, puis-
sant et troublant. Charme votre
amour. Bouteille 1 dr. $1.00, par
malle, port payé. (Gros échantillon
$0.25). Emballage discret, garanti.
Commandez à : |

PARFUMERIE IDEALE, ENRG..
Casier 1352, Québec, P.Q

 

  

 

Êtes-vous prêts à
loger vos poussins?
I y au Canada plus de 735,000

cultivaleurs el Ÿÿ sur 10 de ces
cultivateurs élévent des volailles.
Leurs busses-cours et celles des
établissements avicoles commer-
tiaux ont produit entre 335 et 340
millions de douzaines  d'ocuis
l'anuée dernière. L'objectif fixé
pour 1944 est de 367 millions de
douzaines. La Grande-Bretagne
désire recevoir toute Lu poudre
d'oeufs que le Canada peut lui
fournir. Quelle que soit la quan-
lité qui sera offerte sur le muar-
ché intérieur, elle ne sera pus
suffisante pour lu demande, de
sorte que le producteur n’a done
pas à s’inquiéler au sujet des dé-
bouchées: 31 est sûr de pouvoir
vendre ses produits,

Comme le marche demande des
volatlies aussi bien que des oeufs,
il est probable que les cultiva-
teurs achéteroni cette année plus
de poussins qu’ids ne l’ont jamais
fait. Te feront bien de s'assurer
qu'ils ont le bon matériel pour
les recevoir lorsqu'ils arriveront:
ils économiseront ainsi de Far-
gent. II faut une poussinière et
un poble de poussinière, Une pe-
tite cabane portalive de 10 par
12 pieds logera environ 250 pous-
sins jusqu'à l'age de six semuai-
nes, Avant que les poussins arri-
vent, installez la cabane à l’en-
droit que vous avez choisi et exa-
ninez-la pour voir s'il n'y oa pas
d'ouvertures luissant passer des
courants d'air, Les planchers el
les mrurs devraient avoir deux é-
paisseurs de planches avee un
papier a construction énire les
deux. et it faul s'arranger pour
que ls cabane soit bien nérée.
Vous pourrez le Faire en rempla-
cant un chässis de fenêtre avec
un cadre léger recouverl de co-
ton ou de mousseline. Ce cadre
peut être ouvert lorsqu'il fuil
beau, el fermé lorsque le temps
esl froid où qu'il y a tempèle.
Avez soin de bien «lésinfecter la
eabane. les planchers. les murs
el les plafonds. Nellovez et désin-
lectez également les ustensiles
duns lesquels vous mettez l'eau,
le dail et Tes aliments. [1 es! bon
d'avoir un thermomètre dans la
poussinière. suspendu au bord
extérieur du capuchon. à 3 pou-
ces du plancher environ. La tem-
perature indiquée parce thermo-
inèlre devrait être de 90 à 95 de-
grés lorsque les poussins sont
mis en place, Deux à trois jours
avant l'arrivée des poussins, fai-
tes marcher le poéte de d’éleveu-
se el maintenez une température
égale.

On trouvera beaucoup de ren-
seignements utiles sur les pous-
sins dans le feuillet spécial du
temps de guerre No 63, intitulé:
“Le bon élevage des poussins”. |
publié par le Ministère fédéral
de l'Agriculture. Ottawa. “l’éle-
vage dé poussins robustes” est un |
bulletin du même genre. ;

Comment économiser
la main-d’oeuvre

Les recherches en génie aéri-
cole conduites par le Service du
génie de la Division de la grande
culture du Service des l'ermes ex-
périmentales fédérales, ont dé-
montré que lorsque lon charge
le foin à [« machine, l'emploi d'un
coffre à un homme sauve du
temps, el ce même coffre permel
a un homme de faire le travail
de deax hommes en chargeant un
voyage de légumineuses pour
l'ensilage. Pour qu’un Aracteur
puisse tirer une faucheuse à trac-
tion chevalme, un appareil de dé-
bravage et de levage ont été in-
ventés pour la faucheuse, ce qui
fail qu'il est possible pour un
homme seul de conduire le trac-
teur et la faucheuse. Des plans
pour une emmeulonneuse ont été
distribués aux culfivateurs par lu

 
Le revenu en argent de

la ferme établit un

nouveau record

l'après les évaluations officiel-
les, le revenu en argent des eul-
Uvateurs canadiens a établi un
nouveau record en 1943, alors
que les recettes estimées de la
vente des produits agricoles su
sont chiffrées au total par =#1,-
397 millions. Ceci représente une
augmentation de $282 millions ou
25 pour cent sur 1942 et de $674
millions ou 93 pour cent sur 1939.
Toutes les provinces signalent un
revenu plus élevé ct, sauf quel-
ques exceptions, il v a eu aug-
mentalion dans toutes les diff'c-
rentes sources du revenu.

Les plus fortes augmentalions
en pourcentage se sont produites
dans les provinces des Prairies
ol la moisson a été moins abon-
dante. il est vrai nrais où les ven-
les de da récolte de l’année pré-
cédente ont été considérables, Les
revenus de la vente des bestiaux
ont élé beaucoup plus élevés éga-
lement duns les provinces des
Prairies, spécialement en Saskat-
chewan ef Alberta. Les mauvaises
récoltes duns les provinces de
l'Est ont causé une diminution
ttans le revenu en argent de la
vente des grains dans ces pro-
vinces. mais ces diminutions ont
êlé contrebalancées par le reve-
nu plus élevé de la vente des bes-
ltaux ef de produiis de besfiaux.

Sauvons la famille par

l'éducation
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22,500 ACTIONS MULTIPLIÉES
A5 FOIS EN 30 ANS

De la Royal Electric à la
Montreal Power

93 février dernier, nous a-!
indiqué une des raisons

lesquelles la Montreal Light,
and Power n’avait pas ré-

duit plus souvent ses taux, En

prenant une vache pour uxcn-
ple, nous avons vu comment une
compagnie qui recherche son in-

férèt sans se soucier de l’intérêt

commun, dissimule ses profits ex-

vessifs. par le truc du mouillage
du capital. _

Or. H nv a pus qu'une manière
de mouiller du capital, l£t le trust
de l'électricité est passé mailre
dans l’art de pratiquer cette sa-
vante opération.

Pour se débarrasser des

concurrents

Le
vons
pour
Heat

Si on peut meltre de l'eau dans

une entreprise en distribuant des

bonis et «es actions aux action-

naires sans exiger d'eux de nou-

veiles mises de fond, on peut aus-

si gonfler la valeur d’une compa-

anie concurrente qu’on veut ache-

ter pour avoir la voie libre, quits

te a souffler ensuite ia valeur de

cette rivale absorbée et à emet-

tre des débentures pour en cou-

vrir le coût rèel… et bien davan-

lage. n
Ainsi la compagnie Xixe, pro-

priétaire d’une confiserie, esl Ja-

louse de sa concurreffte la com-

pagnie Zède, Si celte dernière dis-

paraissait, il deviendrait plus fa-

cile de majorer les prix, se di-

sent les membres de la cie Xixe.

Le gérant de celle-ci va rencon-

trer le représentant de la con-

currente et lui tient ce langage
—Votre confiserie est-elle à

vendre? ;
Ele n'est pas a vendre. mais

si nous (Irouvions un bon prix,
ville pourrait le devenir.
—Combien demanderiez-vous?

—Cu vaut bien. $30,000.
Je vous en donne SéA.0U0.
Et le marché est conclu. Les

deux compagnies sout fusionnées.
Le concurrent est absorbé. La
voie est libre.
Comment Ja première compa-

gnie vs-t-elle sy prendre pour
récupérer son angent? C'est bien
simple. On procède à l'inventaire
de l’entreprise absorbée ct on
constate avec complaisance que
sa valeur n’est ni SS0000 ni #60,-
(00 mais bien S80.000. Alors vite!
une émission de débentures qui
rapportera S80,000,

Autres procédés de
mouillage

Le procédé que nous venons de
simplifier a été employé sur une
haute échelle par IË compagnies
fusionnées qui forment ce qu’on
appelle si justement le monopole
de Vélectricité. ;

fl existe encore d'autres maniè-
res «le mouiller du capital : gon-
flement de titres en bourse, avee
droit de souscription à un prix
inférieur à la cote, création de
sociétés de placement et de so-
ciétés de contrôle ou “holding
companies”, ete, Ceux qui ont e¢-
tudié plus spécialement la capi-
talisalion des grands monopoles
sont d'avis que ceux-ci onl tour
à tour recouru à tous les procé-
dés de mouillage.
Plus sont excessifs les profits,

plus les manipulations pour les
dissimuler sont nombreuses. Ain-
si dans les transactions financiè-
res de la Montreal Light, Heat

 

 

 

PLUS DECRAMPES
DANS LE DOS!
Les Gin Pills pour lesreins aidentà éli-

 

oy minerles acides en excès qui souvent sont
la cause dela raideur, du mal de dos.
Argent remis si voys n'êtes pas satisfait.
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muitiplives 1 fois en 30 uns.
Le Dr Philippe Hoel a ancty-

200
actions de Tn Royal Electric qui.
en 1900, devenait filiate de Ju M.
L, Hunt P, On y voit cos ae
tions atteindre en 1930, des pics
vertigineux, Reprenons les pha-
ses de cetle ascension en compa-
gnie de celui qui «a le mieux etu-
dié la question dans notre pro-

   

vinee, Nous ignorerons sistému-
tiquement les avlions des autres
compagnies lusionnées dans ta M.
Loand P.. pour nous en tenir
à l'évolution des seules uvlions
de la Roval Electric.

Comment 22,500 actions
deviennent 1,012,500

Pouce leurs 22,500 setions, les
actionnaires de la Royal Elvetrie
ont verse, presume-t-on, un capi-
tal de 2250000. En 1901, sans
mise de fonds nouvelle, ces 2
300 actions deviennent 56200 ae-
tions de la Montreal Light, Heal
and Power.

En 1916, ces mêmes actions
sont multiplices par trois ct de-
viennent 168,750 actions de la Ci-
vie Investhent and Industrial Co,
Ainsi done, sans “avoir déboursé
un sou de plus, les porteurs des
22,500 actions de 1900 reçoivent
ses dividendes sur 168.750 ae-
tions, c’est-à-dire environ 7 fois
plus,

Dix ans plus tard. en 1926. nou-
velle multiplication par [rois. Les
168.750 actions de la Civic In-
vesiment and Industrial se muent
en 506,250 actions de la Montreal
Light, Heat and Pawer, Des cou-
veuses artificielles, font-elles beau
coup mieux?

Enfin, en 1930, sans autre mise
de fond de la part des heureux
porteurs, ces 506,250 actions sont
doublées et atteignent le sommet
de 1012500 actions de Ia mème
compagnie. soit le quart du total
des actions actuelles de la Mont-
real Light, Heat and Power.

Du 70% sur un capital
4 fois remboursé

 

Commientant cette progression
géométrique, le Dr Hamel disait.
en plein fief de la M. I... H. and
bP. dans la métropole, le 30 jan-
vier 1933 :
“Avec 22,500 actions, en 1900,

qui représentent un capital

i

moment, à la bourse, 877,962,500-
Lie plus, en 1926, ces actionnaires
ont retiré on bonis SK 137,500.
c'est-à-dire qu'ils ont été rem-
boursés de près de quatre fois
leur placement initial. En outre.
de 1900 à 1931 inclusivement, il
leur a été payé en dividendes sur
ces actions de la Royal Electric
ou de leurs subdivisions 3T

 
   3T6,-

252, Le placement initial de deux
millions et quart rapporte douce
ANNUELLEMENT un dividende
d'un million et demi, ce qui re-
présente un revenu de 70 POLR
CENT SUR UN CAPITAL REM-

 

BOURSE QUATRE FOIS. Les ac-
tions de la Royal Electric ONT
ETE MULTIPLIEES 15 FOIS EN
30 ANS, et pour acheter l'équiva-
lent d’une action du début. il
vous faut débourser aujourd'hui
£2,500.”

Voild pourquoi. consommateurs
d'électricité du Québee, nous pauv-
ons deux où trois fois plus cher
que duns certaines villes ontari-
ennes, la force motrice et l'éclai-
rage. On aura beau jongler avec
ces chiffres ou d'autres non moins
impressionnairts, on ne détroira
jamais le fait brutat que. pour
cumoufler des bénéfices exorbi-
tants provenant de taux trop éle-
ves, on à mouillé aussi souvent
que nécessaire le capital du imo-
nopole.

Louis-Philippe ROY
(L’Action Catholique”)

IEre]
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Nouveau Guide du Jardinier 1943-44
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ÿ deux grandes
ÿ nouveautés

suivantes:
ÿ No 226 CEL-
TUCE ou Cé-

# leri laitue, le
ÿ pat 15c.; No

ÿ 2927 POIREE
ornementale ou
Bette à carde

i RHUBARBE, Ic
; 4 pat 20c. (descrip-

tions complètes dansle catalogue). >
Envoyez 35c. en timbres ou bon-poste et

vous recevrez immédiatement les deux arti-
cles ci-haut mentionnés et notre nouveau
catalogue GRATIS.
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\vec ta venue dur proatemps, la
pature vinbellil toutes choses.
C'est Ia saison du retouveni
da beauté, La vie marque Une ve-
prise, De grands projels scabeo-
rent, des rèves deviennent des
réalités. Fini lhiver qui envelop-
“pe tout ètre d'une demi-tetarçiie.
Paques sonnera bientôt fe Ree
surrection.

Cette année, l'atmosphère prin-
tannière s'annonce plus sonrian-
te encore. N'est-it pas permis de
caresser l'espoir de voir se ter-
miner la guerre en Europe? Quet-
“que 700 mille Canadiens el Cana-
diennes ne reviendront-ils pas a-"
lors reprendre enfin leur place
au fover, après avoir si vaillam-
ment contribué à régler tes tris-
tes comptes d'Hitler of des gangs-
Hers nazis?

Tous ces braves soldats se se-
ront volontairement exilés pour
conserver au Canada sa Aberté,
pour en faire en outre un pays
plus grand el plus prospère, En-
[tre lemps, leur pensée revient
vers leur beau et cher pays, Hs
‘révent de faire leur patrie plus
belle encore, N'est-il pas du de-

; Voir de chacun de ceux qui y res-
tent d'entreprendre dès à présent
ide lembeltir dans la mesure du!
i possible,

Déjà, il convient de signaler
tout mouvement généreux en ce
sens. Cette oeuvre d'embetlisse-
ment est avant lout le fruit de
l'effort individuel sans doute.
Deux groupements de jeunesse ne
viennent pas moins de s'attaquer,
à vette tache, Ce soni deux gran-
des associations de jeunes gens,
la Chambre de Commerce des
Jeunes. section de Montréal, et le
Montreal Junior Board of Trade.
Hs se son! données la main pour
paironner la campagne annuelle
dite dù “Grand Netlloyage” et qui
promel. celle année, d'obtenir
dans li mélropole Un succès sans
précédent,

Puisse-t-on  soutuiter que ce
mouvement enthousiaste ne se
confine pas à Montréal, mais qu'il
sétende à loute la province, à
tout le pays. Ces jeunes gens lan-
cent les mots d'ordre neltover.
embelfir. peinturer, améliorer, Au;
besoin, ils n'hésiteront pus prè-

Tewi

 
 

 

urdesparterre, planteront
bres, séemeront des dears, 1s
auisseront les ordures el les dé-
truronl, His fevont fa guerre aux
papiers de rebut jetés inconside-
rément sur les voies el les places
publiques. Is recouvriront de
peinture fraiche quelque maison
négligée. Puis, ils borderonl de
pierres blanches allée qui cone
duit a cette demeure,

Le printemps esl
la beauté. Elle doit servir d'ins-
piration, On rève d'un Canada
plus riche. plus prospère, Pour-
quoi ne pas s'appliquer encore
davantage à le rendre plus beau.
Le soldat à son retour nous on
sera infiniment reconnaissant.
Embellie tout le décor, n'est-ce
pas la meñlleure manière de le
léter? TL fault commencer cefle
veuvre dés à présent, Le Grand
Nettovage de fout ce qui nous
entoure: le bon ordre, Le propre-
te.Ja beauté sont fes mots d'ordre
de la saison.

un

la saison de

Souvenirs de famille

S'ils partagent à kr prison d’Al-
ger la même cellute, Flandin et
Pexrouton peuvent confronter
leurs traditions familiales.
Le père de Flandin, ancien haut

magistrat, el sénateur de l'Inde,
fut en 1918, en qualité de rap-
porteur de la Commission es
poursuites, Fun des principaux
“aceusateurs de Jean-Louis Mavy
devant ki Haute Cour, et l’un des
auteurs responsables de sa con-
damnation pour “forfaiture”,
dut peu après nome Resident
Général en Tunisie, en réconmpen-
su, prétendirent les adversaires
de Clemenceau, de son zèle anti-
malvyste.
Peyrouton est, on le sail, le gen-

dre de Jean-Louis Malvy. el c'est
au “piston” de son beau-frère
que, frais émoulu du cabinel Ma-
ginot, 1 dut d’être nommé Mési-
dent Général en Tunisie, après
un slage rapide au Secrétariat
Général de l'Algérie. où il avait
remplacé Causerel qui, promu
préfet des Bouches-du-Rhône par
la faveur du “Présidens* Fernand
Jouisson, ful quelques mois (Mus
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Cher Fexemple. On les verra bien tard assassiné par Germaine An
$2,250,000 voilà les heureux pro- Som a l'oeuvre lorsque la campagne glemont
priétaires, en 1930, avec 1,012,500 235 BLVD ST LAURENTMONTRÉAL i \ VS 5 avea tio res, 930, avec 1,012,50 du Grand Nettoyage ballra sony “Souvenir, souvenir. que meactions qui ont valu, à uncertain! ® œ plein, En groupe, ils aplaniront veux-tu?”

Il y a quelques jours un autre train portant un grand nombre deblessés des champs de bataille d'Italie et d'autres blessés au co-iris
de raids en Angleterre ou de l’entraînement intense qu'ils subisSefitest entré a Lévis. En haut, 2 gauche, le brigadier BLAIS causant
avec le soldat L. BOUCHARD, de là Rivière-du-Loup, frère du cäpi-taine Léo BOUCHARD, qui est tombé au champ d'honneur au début
de la bataille de la Sicile. A droite, ule vue générale de la foule.En bas, à gauche, le caporal F. PELLETIER, de St-Joseph de Ka-
mouraska. A droite, le sergent quartier-maître, R. S. SMITH, deBergerville, que son épouse reçoit avec une joie bien compréhensible,

(Photos Relations Extérieures — Armée).
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SEMAINE.
M. Léopoll Tremblay. de St-

Romuald, était eu promenade en
notre ville, ces jours «derniers.

—M. et Mme Léonard Béchard,

de Warwick, ont passé quelques

“jours chez leur père, M. Alexan-

dre Béchard.
—M. et Mme Alfred Renaud, de

Québec, ont passé la lin de se-
maine parmi nous, les hôtes de
M. et Mme Robert Morin.
—M. Emile Villeneuve, en voya-

ge d’affaires, à Québec, lu semaine
dernière.
—Milles Alice et Ernestine Fré-

chette, se sont rendues à Québec,
en fin de semaine.
—M, Lucien Langlois, de Mont-

réal. a passé Je dimanche chez
son pêre, M. J.-Bte Langlois.
—M, Adjutor Beaumont, de Si-

David, nous a visités au cours de
la semaine.
—Mlles Jeanne et Cécile La-

berge, se sont rendues à Québee.
cn fin de semaine.
—Mme Geo.-Henri Bernier, de

Québec, était en fin de semaine
duns la famille Adjutor Fortier.
—Mlle Thérèse Lambert, «de

Charny, a passé quelques jours en
notre ville, l’invitée de M. et Mme
Odilon Bernier,
—M. Philippe Picard, de Mont-

brun. Abitbi, était de passage à

 

Montinagny, ces jours derniers.
H a visité ses parents et amis.
—M. Jean-Paul Gosselin, de

3erthier, était en notre ville, ces
jours passés.

E.-A, Rousseau, de Qué-
bec, a passé le dimanche parmi
uous,
—M. Laurent Bernatchez, d'O-

ka, à passé Ja tin de semaine chez

—M.

 

@ Examende la vue@
ATTENTION

Vos yeux sont-ils fatigués ?
Avez-vous de la difficulté à li-
re ou écrire, à voir de loin ou
de près ? Votre travail vous
cause-t-il des maux de tête ?

Si tel est votre cas, n'hésitez
pas et faites examiner votre
vue. J'ai un bel assortiment de
montures des plus modernes, à
prix modérés et pour convenir
à toutes les bourses ainsi que
l'appareil nécessaire à l’examen
de la vue.

Dr Geo.-H. NOLIN, M.D.
MONTMAGNY.

“Ancienne résidence de M.
Laurent Fortier”.

APPOINTEMENTS

Lundi, mercredi, vendredi, le
soir seulement de 7! heures, à

10 h., ainsi que le samedi aprés-
midi.    

x]

! son père, M. Edmond Bernatchez.
—Le Lt Charles Laberge, R.C,

AF. de Trenton, Ont, était en
promenade chez ses parents, M.
et Mme Hector Laberge, ces jours
derniers.
—M. J. Cloutier, de St-Cyrille,

étail de passage à Montmagny,
tes jours passés.
—Mlle Marie-Paule Desjardins,

de Montmagny, à passé quelques
jours, à Lévis, chez son oncle, M.
Jos, Desjardins.
—{e caporal Réginald Mathieu,

a passé quelques jours à Beauce-
ville, l'invité de parents et amis.
—M, Alex, Poitras. de ['Islet,

étail en voyage d’affaires en no-
tre ville. au cours de Le semaine.
—M. Marcel Guimont, de Cap

St-lenuce, nous à rendu visite ces
jours derniers.
—M, Alex, Huot, de Québec, é-

tait en notre ville, au cours de
la semaine.
—M. J. Guillemette. de Québec.

a passé quelques jours à Mont-
magny, en voyage d'affaires.
-—Mime Jos. Nicole et sa [ilJe,

Charlotte, se sont rendues à Que-
‘bec. au cours de la semaine,

 

 

 Le 9 mars, a éèt baptisé, Jo-
seph, Léopld, Bertrand, né le mé-
jme jour, fils de M. et madame
| Joseph Ringuel. née Clarisse Lan-
‘glois. Purrain et marraine. M. el
madame léopold Ringuet, oncle
et tante de lenfant.

x * ES

Le 12 mars, à été bapiisée, Ma-
rie, Jeanne. Therese, Jacqueline,
née le 9 courant, enfant de M, ct
madame Camille Bernier, nèe Cè-
cile Isabelle. Parrain et marraine,
M. et madame Armand Isabelle,
oncle et lante de l'enfant.

4 x +

—Le 13 mars, est né el baptisé,
Joseph, Gérard. Gilles, Marius,
enfant de M. et madame Gérard
Ayotte, militaire, née Cécile Jon-
cas. Parrain et marraine, M. et
madame Donat Avolte, grands-pa-
rents de l’enfant, représentés par
M. Marius Joncas et Mlle Jeanni-
ne Boulet.

x +

Le 15 mars, a été baptisé, Jo-
seph, Itené, Luc. ne le mième jour,
enfant de M, ef madame Gustave
Nicole, née Cordélia Laprise. Par-
rain, M. Frénée Gaudreau; mar-
raine. Mile Gilberte Nicole, soeur
de Fenfant.

M. Moreney
à Montmagny

M. Moremew, de Québee, qui
s'est occupé de l’organisation des
précédents Empruntis de la Vic-
toire, est arrivé en notre ville
afin de s’occuper des préparatifs
au 6ième Emprunt qui sera lan-
cé en avril prochain. Nous lui
souhaitons tout le succès possi-
ble.
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Une chambre d’ajustage est a
votre disposition a

La Pharmacie Bergeron
DE MONTMAGNY

La plus complète du district
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L’Aide aux Militaires de
Montmagny outre-mer

reproduisons  ci-aprés
adressées à M. Ph.

Nous
deux lettres
Béchard, président de l’Aide aux
Militaires de Montmagny voutre-
mer

L’Escadrille 425:
Les Alouettes,

23-2-44, Angleterre.

R.C.AF.

Cr r monsieur Béchard,

Jai hier reçu deux paquets
contenant 300 cigarettes et 24
barres de chocolat. Veuillez trans-
mettre mes remerciements à l’As-
sociation de l'Aide aux Soldats de
Montmagny. Croyez-moi que ces
délicatesses furent reçues à coeur
joie. Le chocolat était en très bon
état et merveilleux. Je suis prè-
sentement à savourer une des el-
sarelles que vous avez envoyées,

Durant les fêtes, j'avais reçu
une lettre n’annonçant l'envoi de
ces deux paquets.
Tout va très bien ici, mais la

température est très mauvaise
et jai bien hate au printemps
qui bientôt aménera des beaux
jours. Je regrette beaucoup mon
beau pays et j'espère bientôt pou-
voir y retourner. Notre armada
aérienne accomplit des succès
merveilleux, qui de jour en jour, rapproche la vietoire à la portée
de la main. Dai participé au grand

{raid du 19-20 février sur Leipzig,
let nous avons eu un peu de mi-
| sère, car nous fûmes alteints par
la D.C.A. et sommes revenus de
l'objectif à très faible altitude sur
trois moteurs. Mon pilote étail
Yvon Côté (M. Côté, père. an-
ciennement en charge du Bell Té-
lephone), qui pendant (très tong-
temps, demeura à Montmagny. Il
est très bon pilote. d'un tres
srand sang froid. Je ne fais pas
partie de son équipage, mais j'al-
lai a la place de son mitrailleur-
arrière qui était à Phopital le
soir du raid.
Comme mon père doit vous l’a-

voir dil, je suis sur les “Halifax”,
et aime bien cela, à quelques mil-
les de moi, esl Roger Coulombe,
de Montmagny et Edouard Jean.
de Islet, ce dernier un camara-
de de elasse. Je les vois assez
souvent et nous parlons bien sou-
vent de tous nos gens et espé-
rons que bientôt nous serons tous
réunis.
Merci mille fais pour les pa-

quets. Mes saluts à tout le monde,
Sincèrement,

Gilbert BOULANGER.
# x +

Angleterre, 15 février 1944,

L'Aide aux Militaires,
Montmagny, PQ.

3ien chers Bienfaiteurs,

Je reviens de nouveau causer
avec vous lous pendant quelques
instants.
Le but principal de mon pelit

courrier cest de vous remercier
Irès sincèrement pour les choco-
lats que je viens de recevoir au-
jourd’hui même et aussi une très
jolie lettre.

, Je n'ai aucun mot dans mon
petit vocabulaire pour vous ex-
primer la joie que je ressens cha-
que jour de voir que les gens de
Montmagny ne sont pas sans pen-
ser à nous; chaque jour, ils nous
‘aident à vaincre nos ennemis par
loutes les manières possibles; ce
ne sont pas seulement ceux qui
sont à la guerre qui participeront
 

 

ChoisissezMortels
Aux prochaines élections, les

partis ne manqueront pas. Vous
aurez l’embarras du choix. Par
exemple, vous pourrez voter com-
me :

Libéral
Conservateur
Conservateur-progressif
Conservateur-indépendant
Union Nationale
C. C. F.
Crédit Social
Crédit Social Canadien
Nouvelle Démocratie
Bloc Populaire
Indépendant
Union des Electeurs
Nationaliste
“Les Trois Mousquetaires” (en
formation)

Communiste,
D'ici aux élections générales

qui ne sont pas très éloignées,
vous pouvez vous attendre à une
couple d’autres partis. Ça pousse
comme des champignons après la
pluie, Nous serons aussi avancés
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Cinéma “Tache” J
DIMANCHE

Le F1 mars courant. eurent licu LUNDI - MARD;} À
en l’église de SI-Thomas de Mont- )
magny, les funérailles de dame 19, 20, 21 mars % +

Marie-Louise Lynch, épouse de M. L'AIGLE DES MERS J “

Emile Giasson, décédée à l’'Hôtel- : >
Dieu de Lévis, le S mars. à l'âge —avec—
de 45 ans. Errol FLYNN, Brenda MAR. À

LF Em SHALL et Cluade RAINS. a
Le 12 courant eut également .

Heu l'inhumation de Jean-Noël, — > _
enfant de M. et madame Eugêne| JEUDI VENDREDI le.
Thibault, née Estelle Lislois, dé- SAMEDI dans
cédé le J1 murs, à l'âge de 2 ans a 94 9= | £a
of 2 mois. 23, 24, 25 mars

Le 13 mars, curent lieu les fu- WILD BILL HICKOK
nerailles de Jeannette, fille de feu RIDES
M. Amédée Coulontbe et de ma- —avec—
dame Coulombe, née Senneville ‘“anstanre PEN wep Ta
Courev. décédée à J'Hôpital La- OU BENNETT, Bru-
val, le 9 courant, à Page de 20 : :

uns et 5 mois, 0 Sième Episode de la Série
ik * ue pu Q 1

Le 15 mars, eurent lieu les fu- SPY SMASHER
nérailles de M. Joseph Boulel. Sujets courts et Nouvelles a t
cultivateur. fils de M. et madame . ; , -
Joseph Boulet, née Rosalie 'Fhi- Horaire pour dimancue:
bault, décède le 11 courant, à l'à- L'AIGLE DES MERS passe-
ge de 75 ans et 11 mois. ra à : 1 h. — 3.42 h. — 6.24

_ h. — et 9.06 h. Sujets courts
i ; - et nouvelles à : 3.06 h., 5.138
a la vicloire mais lous ceux qui h. et 8.30 h. SY
conmme vous, votre travail aux
encouragements des combattants ADMISSION : 35cTs ç
sont ni plus ni moins les bases TAXE COMPRISE m
des victoires que nous obtien- ; fr
drons sous peu, le
. Bien je suis très bien el lou- * dh
jours bien portant; notre {travail — — ve
consiste aux préparations de la m
grande invasion, De retour de l’hépital Ji
Poffre en autant que possible - - vo

mes actions de chaque jour de-| Madame Georges Langlois acé cho
mandant à Dieu de nous conser- [notre ville, qui était à l'hôpital Le
ver Ja santé encore très long- |St-Sacrement, de Québec, où elle fil
temps. . a subi une opération, est revenue 2°
Bien je vous quitte encore une |dans sa famille, vendredi, le 9 Xe

fois en remerciant d'abord le |mars. ’ ’ Ce

tout dévouéprésident, M, Ph, Bé- Ses parents et amis lui souhai- Fu
chard, ainsi que tous les mem- (tent un prompt rétablissement,
bres de son organisation. d
Vos nouvelles soni toujours at- — ca

tendues avec impatience, . Tit
Un soldat de Montmagny, Sauvons la famille par jE ac

Léo BOULANGER. Uéducation hp «Ie
vo
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* (Père G. H. Lévesque, O.P.) 3mbJ Pe qu’en France avant la guerre.


